
Lioaa. c3.?XJ3a.ioxi National© 

Marseille, Bouches-du-Rbône, Var, Vaucluse, Gard 3 Mois e Moi» un An 
et Basses-Alpes S fr. S fr. 47 fr. 

Autres départements et l'Algérie © fr. 11 tr. 20 fr, 
Etranger (Union postale) © fr. S 7 fr. 30 fr. 

Les Abonnements partent des Jn et 16 de chaque mois 
Os sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureaux de Poste 

N'13.822-TRENTE-NEUVIÈME ANNEE - JEUDI ÎO DECEMBRE 

95, r^Tjro 

LE NUMÉRO I 
de la 33corse, r^S 

CENTIMES 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, la ligne : 1 fr.- Réclames : * .93 — Paits divers : 3 2fc 

Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr — Chronique Locale :10u'. 
Les Insertions sont exclusivement reçues 

A Marseille t Chez M. G. Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A 3»arl» i A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité eïtra-régionaM 

La Flétrissure 
En ouvrant la 'première session de la 

{nouvelle législature des Chambres fédé-
rales, le doyen d'âge, M. Fazy, a tenu à 
élever une protestation contre les attein-
tes que la guerre actuelle a portées au 
principe de la neutralité. « Tout en res-
tant neutre, a-t-il dit, la Suisse conserve 
le droit d'apprécier les événements 
contemporains en se plaçant sur le ter-
rain de la justice éternelle et univer-
selle. » C'est au nom de cette justice 
éternelle et universelle que le doyen 
d'âge de VAssemblée a flétri le double 
attentat commis par l'Allemagne : la 
violation de la neutralité du Luxem-
bourg, et la violation de la neutralité de 

fia Belgique. 
Il est trop évident que l'Allemagne se 

soucie médiocrement de cette justice 
éternelle et universelle, solennellement 
invoquée à Berne par un honnête hom-
me, au nom d'une honnête nation. Mais 
elle n'en rèdoute pas moins ces senten-
ces de flétrissure qui la dénoncent au 
monde civilisé comme coupable d'avoir 
cyniquement attenté au droit des gens. 
Bien qu'elle ne soit pas sensible à une 
condamnation morale, tout ce qui est 
moral lui étant étranger par principe, 
elle commence, à redouter l'effet produit 
sur les peuples et sur les gouvernements 
par la sorte de réprobation générale dont 
elle devient l'objet. 

i Aussi, depuis le début de la guerre, 
■et plus particulièrement depuis que 
cette guerre apparoAt comme devant 
prendre une fâcheuse tournure pour 
l'Empire, elle s'efforce de se défendre 
contre les accusations prononcées de 
toutes parts à son encontre. Plaider 
non coupable serait un peu difficile : 
elle entend tout au moins plaider les 
circonstances atténuantes. Et c'est ainsi 
que nous voyons les journalistes et les 
professeurs d'outre-Rhin, rivaliser de 
zèle avec les gouvernants, pour tenter 
de prouver la bonne foi allemande. Mais 
ils n'y réussissent guère. 

On peut dire que,, au regard de la 
violation de la neutralité du Luxem-

bourg et de la Belgique, l'Allemagne a 
'successivement invoqué trois moyens 
de défense. 

Elle a d'abord soutenu qu'elle s'était 
décidée à cette violation parce que la 
condition nécessaire de la victoire alle-
mande c'était pour les armées du Kai-
ser d'agir vite, d'en finir tout de suite 
avec la France, par conséquent de pré-
cipiter l'invasion par les voies les plus 
faciles, c'est-à-dire par la Belgique et 

par le Luxembourg. Il y avait là, pour 
l'Allemagne, ainsi qu'elle l'avait déclaré 
à l'Angleterre, une question de vie ou 
de mort ; nécessité ne connaît pas de 
loi ! C'était la thèse la plus franche, et 
franche jusqu'au cynisme. 

Devant la révolte de l'opinion euro-
péenne, on en imagina une autre. 

Cette autre thèse, la seconde en date, 
consista pour la diplomatie d'outre-
Rhin à soutenir que les armées alle-
mandes avaient violé la neutralité de la 
Belgique (on ne parlait plus de celle du 
Luxembourg), parce que l'on savait que 
les armées françaises avaient l'intention 
de la violer également. Mensonge ab-
surde, et mensonge insoutenable, puis-
que la France avait fait connaître dès 
le premier jour qu'elle était prête, pour 
sa part, à respecter la neutralité de la 
Belgique, comme celle du Luxembourg, 
si l'une et l'autre ne se trouvaient pas 
violées par l'Allemagne. Mais ce men-
songe n'en fut pas moins développé 
complaisamment par tous les organes 
de la presse allemande. 

Et enfin, il y eut une troisième thèse, 
plus inepte encore en même temps que-
plus odieuse : c'est la thèse, actuelle-
ment en cours, qui tend à justifier après 
coup la violation de la neutralité belge 
par des documents découverts à Bruxel-
les, documents d'où il résulterait qu'il 
y aurait eu dès 1906 une entente mili-
taire entre la Belgique et l'Angleterre. 

Ici, ce n'est plus la France qui se 
trouve accusée, mais l'Angleterre et la 
Belgique elle-même, la Belgique qui, en 
concluant cette entente militaire de 1906, 
aurait renoncé d'elle-même à sa neutra-
lité. Celle troisième thèse, comme la 
précédente, repose sur un mensonge 
puisque la démarche faite, en 1906, au 
ministère de la Guerre belge, par le 
colonel Barnardiston, attaché militaire 
à la Légation britannique, avait préci-
sément pour but d'assurer les plus soli-
des garanties au respect de la neutralité 
de la Belgique. Mais, un mensonge de 
plus ou de moins ne gêne pas les avo-
cats de l'Allemagne. 

Tous ces mensonges, cependant, ne 
trompent que ceux qui veulent bien être 
trompés. C'est dire qu'ils n'ont pas 
cours hors de l'Empire. Sur cette ques-
tion, aussi bien d'ailleurs que sur la 
question des origines'de la guerre, il n'y 
a plus qu'une opinion dans tous les pays 
civilisés. Et cette opinion condamne net-
tement les attentats commis par l'Alle-
magne contre le droit des neutres, con-
tre le droit des gens, contre le respect 
des engagements souscrits. Elle dénon-
ce et flétrit ces attentats à l'égal des plus 
grands crimes de l'Histoire. 

CAMILLE FERDYi 

Lâ BATAILLE QMS LE MORD 

Elle a permis de dégager Béthune, 
qui reste inviolée. 

Un rédacteur du Pelit Parisien adresse de 
Béthune- à ce journal un intéressant récit de 
la prise du château de Vermelles, suivie 
bientôt de la prise entière du village, action 
décisive de nos troupes qui a permis de met-
tre définitivement la viLle de Béthune à 
■l'abri des attaques de l'ennemi. Voici La par-
tie essentielle de ce récit : . 

A dix kilomètres de Béthune, sur la ligne 
de Violaine à Bully-Grenay, Vermelles est 
uate bourgade industrielle, qui, au point de 
v#k stratégique, a son importance. Les Alle-
mands s'y étaient solidement établis. Dans 
un grand jardin entouré de murs, la demeure 
confortable de M. Wattebled avait retenu 
leur attention. Parce qu'elle était la plus 
belle du pays, on l'appelait le « château ». 
Elle avait plu surtout en raison de son em-
placement. M. Wattebled est brasseur. Son 
usine, toute proche, est importante. Le « châ-
teau » fut fortifié. Il le fut dans des condi-
tions telles qu'il devint une position inquié-
tante pour nous. 11 ne fallait pas permettre 
à l'ennemi de s'établir à Vermelles comme il 
l'est à la Bassée. 

On décida, en conséquence, de l'en déloger. 
La valeur de nos soldats aurait pu s'en char-
ger sur-le-champ, mais les chefs ont le plus 
grand souci de la vie de leurs hommes. Le 
danger n'était pas immédiat. On pouvait pa-
tienter un peu. C'était même préférable, car, 
en agissant ainsi, on donnait toute latitude 
aux Allemands de s'installer en confiance 
djphs cette nouvelle forteresse et d'y amener 
Le plus d'approvisionnements possible. C'est 
ce qu'ils firent. 

Ils crurent, avec une naïveté vraiment tou-
chante, que nous ne savions rien, que nous 
ne nous doutions de rien, parce que, selon 
une consigne bien observée, nous évitions de 
troubler leur quiétude. Pendant, qu'ils s'or-
ganisaient, le génie travaillait. Un Jour, La 
terre trembla. Dans le mur d'enceinte, des 
brèches s'ouvrirent. L'infanterie s'élança. Le 
« château » fut pris à la bq.ïonnette et 
occupé. En moins d'une ^mi-heure, nous 
avions fait place nette. Les fuyards furent 
tués par les goumiers. Il v eut quelques pri-
sonniers. . , 

D'aucuns se sont imaginés que la maison 
de M. Wattebled avait été réduite en cendres 
et que ceux qui s'y trouvaient avaient sauté 
en l'air comme autant de pantins disloqués. 

l'ont même écrit en v ajoutant de ces dé-
tails terrifiants qui donnent la chair de 
"poule. Le « château » de Vermelles n'est pas 
détruit. Ç'eût été d'ailleurs parfaitement inu-
tile. Ai-je besoin d'ajouter qu'aucun état-ma-
jor ne l'occupait, pour cette raison toute sim-
ple qu'un général et ses officiers ne 6'instal-
lent iamais si près de l'extrême front. Ce se-
rait ridicule. Cette affaire est un épisode de 
guerre intéressant.surtout pour Béthune au'il 
tend à dégager davantage encore. Vermelles 
touche à Huluch et c'est d'Huluch que Bé-
thune était bombardée. Or, depuis samedi 
dernier, aucun obus n'est tombé sur la ville 
et si, à un moment donné, on a envisagé 
avec angoisse une occupation possible, cette 
crainte est aujourd'hui dissipée. 

V Une cité privilégiée 
Béthune a eu de la chance, beaucoup de 

îhanee. Il semble qu'une fée bienfaisante ait 
étendu sur elle sa protection. Entre tant de 
cités meurtries, elle est une privilégiée. C'est 
à peine si les « marmites ». en tombant, lui 

ont causé quelques dégâts. La plupart lont 
effleurée sans l'atteindre. C'est étrange et 
cela s'explique cependant par ce fait que 
l'obus, en arrivant sur elle, était à « bout de 
souffle ». si j'ose dire. C'est une particularité 
qui a été rémarquée. Il y en a une autre 
d'un ordre tout différent. 

Ville bourgeoise dans une région indus-
trielle Béthune a de petites maisons et d'im-
menses jardins. Ce sont ces jardins qui ont 
tout supporté. Il y a eu quinze tués et tren-
te-cinq blessés. Sauf une ou deux exceptions, 
ces pauvres gens ont été atteints dans la 
rue. Du 3 au 29 novembre, c'est-à-dire pendant 
vingt-six jours, de huit à onze heures du ma-
tin, de une heure* à quatre heures du soir, 
avec une régularité mathématique, les obus 
sont tombés dans la ville. La moyenne quoti-
dienne était de trente à trente-cinq environ. 
M. Aubertin, conservateur des hypothèques 
eut l'honneur de recevoir le premier. Après 
avoir écorné un pilier de l'église, il traversa 
une chambre où il se trouvait avec sa femme. 
Dans la muraille, l'obus fit un trou et dispa-
rut. La soirée était avancée. Il allait être 
onze heures, M. et Mme Aubertin se couchè-
rent. 

Voilà de la chance ou, je ne m'y connais 
pas, mais il n'est pas donné à tout le monde 
d'en avoir autant. Ainsi Guignol est du nom-
bre. Guignol est un honnête fox qui aime 
ses maîtres lesquels le lui rendent bien. Un 
matin, assis sur son derrière, il prenait le 
frais dans le jardin de la sous-préfecture qui 
est sa résidence habituelle. A quelques mètres 
de lui un projectile explosa. L'un des éclats 
lui fit au cou une large déchirure. On le 
porta tout sanglant chez le pharmacien le-
quel déclara, en repoussant l'argent qu'on lui 
offrait : « Chez moi, les blessés français ne 
payent pas ! » Guignol est guéri. Il m'a mon-
tré son cou avec une certaine fierté. Cette 
bombe, à la sous-préfecture, causa dans le 
personnel quelque émoi. Que faisait donc le 
sous-préfet ? Où était-il ? Avait-il entendu ?... 
M. Bonnefoy-Sibour était dans son cabinet 
Quand l'obus avait éclaté, il s'était contenté 
de détourner la tête. Il écrivait. Il continuait 
d'écrire. Chacun comprit le bel exemple qui 
lui était donné et retourna à son poste. 

Des fonctionnaires d'élite, de simples ci-
toyens qui prirent d'heureuses initiatives fi-
rent la force de Béthune à l'heure critique 
où, sans défense, elle pouvait être investie. Il 
est môme étonnant qu'elle ne l'ait pas été. De 
la Couture, où ils étaient, les Allemands en-
voyèrent des patrouilles de uhlans à Béthune 
pour se rendre compte de l'état d'esprit de 
la population et avoir un avant-goût de l'ac-
cueil qu'on leur réservait. 

Le maire, M. Rinquin, un petit homme à 
la barbe grise, crut bien faire en leur four-
nissant le Champagne qu'ils demandaient. 
Certains, ajourd'hui, voudraient lui en faire 
grief. Il ont tort. Il vaut mieux cent bouteil-
les de Champagne vides qu'une chaumière 
saccagée. C'est ce que pensait M. Rinquin. 
11 n'a pas changé d'avis. D'ailleurs, où donc 
étaient ceux qui se permettent à l'heure ac-
tuelle de critiquer sa conduite î Partout, 
sauf à Béthune — naturellement 1 Tous les 
jours, les cavaliers s'offraient cette petite 
promenade. Ce fut la période difficile. Un 
vent de panique souffla sur la ville. Les 
c tauben » firent leur apparition. Le 26 octo-
bre, jour de marché, il y eut deux morts et 
un blessé. Dans le même temps, les réfugiés 
commencèrent d'arriver. Il en vint de Laven-
tie, de Carvin, de Cambrin, de Houdain, de 
Lens et d'autres lieux encore. Il fallut les 
secourir et les loger. Le maire fonda une 
commission d'assistance qui fonctionne en-
core. A l'hôpital, il y avait soixante-douze 
enfants. Leurs âges variaient entre quatre 
jours et huit ans. Les mères étaient là, sans 
ressources. Ce n'était pas tout. Quatre-vingt-
quatorze vieillards — hommes et femmes — 
attendaient que l'on décidât de leur sort. On 
avait besoin de leurs places pour les blessés. 
Un train fut formé. Les vieux prirent 'es 
tout petits sur leurs genoux et en route pour 
Saint-Omer. De là. Ils furent dirigés sur 

Berck-PLage. Ils y sont toujours. Ils y- sont 
tranquilles et heureux. C'est au sous-préfet 
et au maire qu'ils doivent en être recon-
naissants... 

La vie reprend 
Un soir, on crut que tout espoir était perdu. 

De source presque officielle, le bruit courut en 
ville que les Allemands arrivaient eu chemin 
de fer. Dans les casernes : une poignée de 
territoriaux. Dans les bureaux de la place, 
il y avait un général, un lieutenant et quatre 
secrétaires. Le général déclara qu'il ferait le 
coup de feu. Il s'arma d'une carabine et atten-
dit. Sa suite l'imita. L'attente fut longue. Les 
Allemands avaient été annoncés pour six 
heures du soir, à minuit, ils n'étaient pas 
encore débarqués. La journée du lendemain 
s'écoula sans incident. C'était une fausse 
alerte. A la vérité, le train transportant des 
troupes ennemies avait été formé. Il était 
même parti, mais il avait été lancé dans une 
autre direction. 

LPS esprits malins en conclurent que c'était 
là une manœuvre d'espions. Le résultat ne 
se fit pas attendre. On vit, — comme à Armen-
tières, —'des espions partout. Pendant quinze 
jours, le régime des « suspects » fonctionna 
comme sous la Terreur. Des soldats anglais 
fourrèrent au « blos » des gendarmes dont la 
tête ne leur revenait pas. Des bourgeois, ordi-
nairement débonnaires, se découvrirent tout 
à coup des aptitudes policières qu'ils ne se 
soupçonnaient pas. Les gaffes succédèrent 
aux gaffes avec une désinvolture étonnante. 

La plus belle de toutes fut l'arrestation de. 
M. Le Clancher, procureur de la République,' 
M. Le Clancher avait eu l'idée fâcheuse d'aller 
se promener sur la route d'Armèntières, et, 
funeste imprudence, il avait regardé « avec 
obstination », paraît-il, les fils télégraphi-
ques !... Une autre notabilité fut interrogée 
pour « avoir stationné à plusieurs reprises 
en dehors de la ville sans motif apparent ». 
A un troisième qui se fâchait, on fit cette 

réponse : « En temps de guerre, un civil ne 
doit pas sortir de chez sol I » 

Cette phobie ridicule est heureusement cal-
mée. On conçoit, dans ces conditions, com-
bien la tâche du procureur et de M. Domini-
que, juge d'instruction, fut ingrate. Leur 
esprit d'équité, le souci qu'ils ont de la jus-
tice, allié â un tact parfait, ont évité déjà 
bien des ennuis, voire des peines inutiles à 
de pauvres gens qui étaient déjà .suffisam-
ment affligés. 

Alors que dans un grand nombre de villes 
menacées. Les courriers n'arrivent ni ne par-
tent plus, L'éthune n'a jamais cessé de rece-
voir des lettres et d'en expédier. Cependant, 
sur un avis qui équivalait à un ordre, la 
poste, un matin, ferma sa porte et ses gui-
chets. Alors, un banquier, M. Delahaye, rem-
plaça le receveur. Secondé d'hommes de 
bonne volonté, il installa un service officieux 
à la Banque de France. La Chambre de Com-
merce de Boulogne-sur-Mer voulut bien ser-
vir d'intermédiaire. Elle reçut toute la cor-
respondance de Béthune. Quotidiennement, 
une automobile alla la chercher. Cela fonc-
tionnait très bien, si bien même que certains 
regrettent ce moyen de fortune. De mauvais 
esprits bien sûr. Au début, la taxe pour cha-
que lettre expédiée fut de trente centimes. 
Réduite ensuite de moitié, elle tomba au 
tarif ordinaire. Une somme de treize cent 
quaiante-deux francs, ainsi recueillie, fut ver-
sée à la Croix-Rouge. 

Béthune, depuis quatre jours, n'a pas reçu 
la plus petite » marmite ». C'est à peine si, 
dans le lointain, elle a perçu le bruit du 
canon. La rontlance revient. Les hôtels rou-
vrent leui-o portes. Le., gens reviennent.s'éton-
nent que trois semaines de bombardement 
aient cansé si peu de dommage : de grands 
trous dans la terre, quelques toitures défon-
cées, plusieurs maisons démolies dans le 
quartier ouvrier et c'est tout. Les monuments 
publics sont intacts et, sur la Grand'Place, 
au-dessus de la vieille tour, le beffroi jette 
aux échos son clair carillon. 

La désolation et la ruine marquent partout le passage des hordes alleman-
des. Partout, au contraire, où arrivent les soldats de France, arrivent avec eux 
la consolation et l'espérance. Notre photographie, prise dans, un village de la 
Meuse, montre un groupe de soldats distribuant une partie de leur, repas à 
de pauvres enfants sans pain et sans foyer. 

EN CAMPAGNE 

— D'un de nos correspondants particuliers 

Du iront, fin novembre. 
Se fait-on, en dehors du front, une idée très 

exacte de ce qu'est sur nos lignes la guerre 
actuelle 7 Saisit-on pleinement pourquoi les 
batailles engagées sont une succession de 
combats se prolongeant durant des jours et 
des semaines et s'étageant sur des centaines 
de kilomètres 7 Conçoit-on pourquoi il est 
permis, il est exact, de considérer souvent 
comme un succès très réel et gros de consé-
quences la plus infime progression î 

Il faut vivre la vie journalière du combat-
tant pour ne pas s'énerver de lenteurs vou-
lues, ne pas s'impatienter d'une inaction 
active, et comprendre que le combat décisif 
ne saurait plus jamais — au cours de ce 
choc comme de ceux à venir — consister en 
un heurt d'hommes ramassés ou en une che-
vauchée d'épopée. 

Suivez-nous en Wœvre ou en Argonne, ou 
sur les Hauts de Meuse ; parcourez les Vos-
ges, et vous rencontrerez à chaque borne, à 
chaque pas, un fouillis, un enchevêtrement 
de réseaux protecteurs... Enchevêtrement et 
fouillis ordonnés méticuleusement dans leur 
apparent désordre, constituant la plus im-
prenable position qui se puisse établir. 

Chaque crête est minée de souterrains, hé-
rissée de fils de fer ; de fils de fer placés aux 
points précis, habilement dissimulés, minu-
tieusement barbelés ; de souterrains longue-
ment étudiés, sûrement orientés, solidement 
exécutés. Avant d'approcher des derniers, il 
faut s'empêtrer dans les premiers ; avant de 
tomber sous la mitraille projetée mécanique-
ment et sûrement à l'abri des uns, il faut 
s'accrocher et se mutiler aux pointes des au-
tres. En sorte que tout assaut de tranchée est 
une poussée d'héroïsme et toute prise une 
parcelle de victoire. 

Car la victoire ultime sera constituée par 
les victoires partielles remportées mètre à 
mètre, section par section. Et la véritable va-
leur de nos soldats consiste, au cours de 
cette campagne, bien moins à charger à la 
baïonnette — glorieux apanage de notre race 
— qu'à demeurer immobilisés dans des 
boyaux, l'œil à l'aguet, le doigt sur la dé-
tente. 

Il n'est pas téméraire d'affirmer, après ces 
quatre mois de guerre qui ont permis d'utili-
ser le moindre repli de terrain, le plus léger 
vallonnement, la plus minuscule déclivité, 
qu'il est des positions — plus étendues qu'on 
ne pense généralement — qui seront conser-
vées de part et d'autre, jusqu'à la fin des 
hostilités. 

Ce fut, d'ailleurs, toute la tactique alle-
mande si utilement et immédiatement reprise 
par nous — et parce que notre tempérament 
nous préparait mal à la subir ce sera la su-
prême clairvoyance du commandement de 
nous l'avoir imposée. 

Ce sera, du même coup, l'honneur de nos 
officiers de l'avoir acceptée et de l'avoir trans-
.mise à leurs hommes. 

Je ne sais si quand M. Viviani déclarait 
qu'il y aurait * de la gloire pour tout le 
monde », le président du Conseil songeait à 
nos officiers subalternes — mais on ne leur 
rendra, en tout cas, jamais assez hommage. 

Suivez ce capitaine : il vient d'être promu ; 
on le charge d'une cote particulièrement dé-
licate, au centre d'un secteur de la prise du-
quel peut dépendre la réussite dos opérations, 
dans toute une région... Voyez-le & l'œuvre : 

pendant un mois, 11 maintient sa compagnie 
dans les tranchées, lui interdit tout mouve-
ment et, inlassablement, repère personnelle-
ment, chaque jour, chaque nuit, les positions 
ennemies. Il arrive à ne rien ignorer des 
travaux qui l'entourent ; il en relève le cro-
quis ; il sait, la direction des boyaux, d'où 
ils partent et où ils aboutissent. Il connaît 
le point faible, le seul par où passer... Il 
donne à l'état-major le résultat de son la-
beur, accompli dans la boue ou sous La 
neige... Une attaque générale est ordonnée : 
il s'empare du réseau qu'il avait ordre, de 
conquérir — avec le moins de pertes... 

Ce que ce capitaine, pris en exemple au 
hasard, a réussi hier dans les Hauts de 
Meuse' et renouvellera demain dans lés Vos-
ges ou ailleurs, tous ses camarades, jusqu'au 
moindre chef de section, l'accomplissent avec 
la même sûreté, avec la même persévérance, 
avec la même méthode, avec la même téna-
cité, gages certains de victoire... 

PAUL COULON. 

Le lil ges alliés 
si fiïir Uni 

Ce sera le seul moyen pour empêcher le 
recommencement de la guerre. 

Londres, 9 Décembre. 
L'ultime objet de tous les alliés dit le 

Times, est, et ne doit pas cesser d'être, l'in-
vasion du territoire allemand. Plus tôt ce 
but sera atteint sur l'une ou l'autre frontière, 
plus tôt la guerre sera finie. 

Prétendre que les alliés ont subi de leur 
propre volonté l'invasion de leurs territoires, 
c'est dénaturer les faits. Il n'est pas un gou-
vernement qui accepte de voir son territoire 
dévasté, ses Villages détruits, ses villes dépeu-
plées, sans y avoir été contraint. 

C'est l'Allemagne qui a imposé la guerre, 
elle y était prête et les alliés ont eu à suppor-
ter les conséquences de l'initiative allemande. 
Leur tâche consiste maintenant à refouler les 
Allemands et à porter la guerre sur le terri-
toire germanique. Ils doivent le faire, non 
pas par esprit d'aveugles et brutales repré-
sailles, mais parce que rien autre n'empê-
cherait le recommencement de cette guerre 
dans peu d'années. 

Les alliés se battent pour bien des choses, 
par dessus tout, ils se battent pour sauver 
l'Europe et le monde entier d'une répétition 
de cette lutte insensée qu'ils n'ont en aucune 
manière recherchée. Ils ne peuvent atteindre 
ce but que s'ils dictent leurs: conditions au 
cœur de l'Allemagne, et ils ne sauraient les 
poser que s'ils luttent à l'intérieur des fron-
tières allemandes. 

La leçon qu'il faut qu'ils donnent à l'Alle-
magne doit faire que celle-ci, dans l'avenir, 
réfléchisse, non pas deux fois, -mais de nom-
breuses fois, avant de commettre derechef 
le même crime. Ils ont à détruire cette 
impression que l'Allemagne petit lutter cha-
que fois que bon lui semble. 

L'invasion de l'Allemagne demandera beau-
coup de temps, mais quels que soient la 
durée et le prix, rien autre chose ne suffira, 
si nous voulons qu'un sentiment de sécurité 
revienne dans la vie moderne. 

Si nous formons de grandes armées en 
Angleterre, ce n'est pas pour reprendre quel-
ques tranchées en Belgique, c'est pour téta-
blir, si c'est possible, d'une façon perma-
nente, la paix, dans le monde. Il n'est pas 
de sacrifice trop grand pour atteindre ce 
but. 

Le duel d'artillerie se poursuit à 
notre avantage sur le reste 

du front. 
Paris, 9 Décembre. 

Interviewé par le Peut Parisien au sujet de 
la vie agricole, M. Fernand David déclare 
que la situation est meiUeure qu'on n'aurait 
osé espérer au milieu des circonstances qu'en-
traîna une guerre comme celle que nous su-
bissons. 

La récolte en céréales s'est laite d'une ma-
nière satisfaisante. 

Les pommes de terre ont été rentrées con-
venablement. > 

L'arrachage des betteraves fourragères et 
industrielles se continue encore, et on trans-
porte actuellement les racines ensilées aux 
sucrerie et aux distilleries. Les semailles de 
froment de seigle et d'avoine d'hiver n'ac-
cusent que de. faibles diminutions sur celles 
de 1913. 

Communi 
Bordeaux, 9 Décembre. 

Lé gouvernement fait, à i5 heures,, le 
communiqué officiel suivant : 

De la mer à la Lys, dans la 
Journée au 8, combats d'ar-
tillerie. 

Dans la région d'Arras, et 
plus au sud, rien à signaler. 
Toutes les positions gagnées 
par nous dans lés deux premiè-
res journées, ont été organi-
sées et consolidées. 

Dans la région de l'Aisne, 
combats d'artillerie où nous 
avons l'avantage. 

Dans iArgonne, l'activité de 
notre artillerie et de notre in-
fanterie nous a valu des gains 
appréciables. Plusieurs tran-
chées allemandes ont été enle-
vées. Nous avons progressé sur 
tout le front, sauf sur un point 
unique où l'ennemi a fait sau-
ter à la mine une de nos tran-
chées. 

Sur les Hauts-de-Meuse, no-
tre artillerie a nettement maî-
trisé l'artillerie ennemie. Dans 
cette région nous avons pro-
gressé, de même Qu'en Argon-
ne, sur tout le front et enlevé 
plusieurs tranchées ennemies. 
Il en a été de même dans le 
bois Le Prêtre. 

Dans les Vosges, nous avons 
repoussé plusieurs attaques au 
nord-ouest de Se no nés. Dans le 
reste du secteur des Vosges, 
l'ennemi n'a pas essayé, pen-
dant la journée du 8K d'atta-
quer sérieusement les positions 
enlevées par nous la semaine 
dernière. 

RUSSIE : Les attaques opi-
niâtres des Allemands contre 
le front llow-Lowicz-Strykou)-
Lodz, et une ligne nord-sud à 
18 kilo mètres à l'ouest de Piotr-
kow, ont été repoussées. Néan-
moins, en raison de sa position 
en flèche, les Russes ont cru 
tiévoir évacuer Lodz. 

En Galicie, les Autrichiens, 
qui paraissent avoir reçu des 
renforts allemands, ont repris 
l'offensive dans la région Neu-
Sandec, contre l'aile gauche 
russe. 

SERBIE : Les armées serbes 
progressent dans les hautes 
vallées de la Moraoa occiden-
tale et la rive gauche du Luig. 

Elles se sont emparées des hau-
teurs de ffleljen, faisant de nom-
breux prisonniers, et prenant 
des canons à l'ennemi. 

Dans la région de KosmaJ, 
les Serbes sont en contact aveo 
les troupes autrichiennes. 

Le retour à Paris 
Le général Joffre a consenti â laisses 

rentrer le gouvernement dans la 
capitale. — On espère que c'est 

là un retour définitif. 
Paris, 9 Décembre. 

De même crue le départ des Pouvoirs pu-
blics pour Bordeaux, a été décidé, à la de-
mande du général Joffre, de môme c'est sur 
l'avis favorable de celui qui assume aujour-
d'hui le commandement suprême de nos 
armées, que la résolution de rentrer à Parte 
a été prise. 

Aujourd'hui, l'offensive allemande est ar-
rêtée ; Paris ne peut plus être menacé. 

Aussi, le général Joffre n'a-t-il pas hésitS 
à souscrire au retour des Pouvoirs publiai 
quand la question a été examinée. 

Si au moment où partait le gouvernement 
on n'avisa pas la population paittsienne, 
c'est que le général Joffre redoutait qu'avi-
sés du départ, les Allemands ne se ruent 
sur certains points importants pour tenter 
de couper la route qu'il devait suivre. 

Aujourd'hui, il n'y a plus aucun inconvé-
nient à prévenir la population parisienne 
des conditions de retour. On est assuré, 
dans les milieux ' Aires, que nui effort 
ne pourra ronr ,a digue de fer formée 
par les armées alliées. Personne ne peut 
affirmer que le retour sera définitif, tout 
dépend des événements militaires. 

Dans les milieux officiels, on a bon espole 
que nos succès 6e confirmeront un jour; 
davantage, et que ce sont de véritableai 
adieux que le président de la République et 
le gouvernement adressent, aujourd'hui, à' 
la population bordelaise. 

Le président de la République 
et les ministres rentrent à Paris 

Bordeaux, 9 Décembre. 
M. René Viviani, président du Conseil, a 

quitté Bordeaux hier soir, en même temps 
que le président de La République, se Ten-
dant à Paris. 

M. Delcassé, ministre des Affaires Etran-
gères, et les services de son ministère, par-
tent de Bordeaux ce matin. 

Les membres du corps diplomatique quittent 
également Bordeaux aujourd'hui et demain. 

La Bataille des Flandres 
Les flottes alliées 

bombardent la côte belge 
Londres, 9 Décembre. 

Le « Daily Express » reçoit de la fron* 
tière hollandaise : 

Les flottes alliées ont recommence, 
hier après-midi, le bombardement de 
la côte belge occupée par les Allemands. 

Le feu des navires a été dirigé prin-
cipalement contre l'extrême droite de 
la ligne allemande. 

Mouvements do tronpes allemandes 
Amsterdam, 9 Décembre. 

On mande de Louvain, au Telegraaf, qu'un 
grand nombre de troupes fraîches sont en-
voyées dans le Nord-Ouest de la France, mais 
que de nombreux trains reviennent aussi de 
cette région, avec des blessés qui sont dirigés 
sur l'Allemagne. 

Le commerce entre Louvain et Le Sud est 
très difficile, il n'est pas permis au delà de la 
frontière française. 

De nombreux réfugiés belges, sans ressour-
ces, arrivent à^Louvain, de la Tégion frontière, 
mais les autorités allemandes les renvoient 
tous.. 

Des officiers allemands 
assassinés par leurs hommes 

Amsterdam, 9 Décembre. 
Il n'est question, à Ostende, que da 

l'assassinat de plusieurs officiers alle-
mands. 

Cet acte a été commis par leurs pro-
pres hommes, des mariniers. 

Les officiers tués sont ensevelis à' 
Ostende. , 

La situation est lamentable 
ponr la population civile 

Amsterdam, 9 Décembre. 
Le correspondant du Telegraaf à Sluls dé-

ment qu'Ostende soit en feu. 
La situation reste sans changement. 
A Ledeghem, 30 habitants ont été fusillé» 

et 10 maisons brûlées. 
A Cortemarck, 10 habitants ont été tués. 
Sur la cote, la situation de la population 

est misérable. Les femmes ont supplié le com-
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mandant de Knocke de leur accorder la per-
mission d'aller en Hollande acheter du char-
bon, du sel et du café. Cette permission leur 
a été refusée. 

Cependant les Allemands font la fête à 1 hô-
tel Germania. 

Lé plan général de 
défense des Allemands 

Londres, 9 Décembre. 
On télégraphie do la frontière hollandaise 

au Daily Express : . 
La mise a exécution du plan général de 

défense allemand en Belgique est commencé. 
Ce pian comprend la fortin-cation"1 de la 

rive occidentale du canal maritime, qui va 
de Gand à Terneusen, et dé l'estuaire de 
l'Escaut. 

Le»?équisitions allemandes 
dans le Limbourg 

Amsterdam 9 Décembre. 
Les Allemands continuent à réquisitionner 

dans le Limbourg belge. Ces réquisitions pro-
duisent la plus mauvaise impression sur la 
population,^surtout dans les régions indus-
trielles où de nombreux sans-travail sont 
sur le point de mourir de faim. Le plus grand 
pessimisme règne dans ,1a landsturm alle-
mande stationnée dans la région de Brée, 
dont une partie a été envoyée sur le front 
pendant que les plus âgés sont exercés et at-
tendent l'ordre de partir sur le front. 

Le roi de Saxe à Bruxelles 
Amsteradm, 9 Décembre. 

Le roi de Saxe vient d'arriver à Bruxelles. 

Dans l'Est 
A l'ordre de la 3me armée 

Verdun,'9 Décembre. 
Parmi les récentes citations à l'ordre du 

jour de la 3" armée, figure la suivante : 
Le sous-lieutenant de réserve Abel Ferry, 

du 166» d'infanterie. Par son attitude énergi-
que et brillante au combat du 8 Octobre, a 
Su maintenir, malgré de nombreuses per-
tes, sa section sous un feu violent d infante-
rie et d'artillerie. 

Le rive 
ne se réalisera pas 

Londres, 9 Décembre. 
Dans un article de fond intitulé La France 

dévastée, lo Times flétrit l'esprit sanguinaire 
des Allemands dans la guerre actuelle, et 
déclare qu'il est nécessaire d'exiger des Alle-
mands la réparation des destrucUons de 
vies et de biens qu'ils ont commises. 

le journal de la Cité continue en faisant 
l'éloge du sang-froid magnifique et de l'atti-
tude déterminée avec lesquels les l-rançais 
ont envisagé la destruction de leur beau pays. 

Jamais, dit-il, l'esprit immortel et invm-
• ible *e la France ne s'est élevé plus haut 
;me dans ces tristes jours. Le monde voit de 
nouveau que la France no peut pas être 
détruite, et.qu'elle possède un esprit qui peut 
supporter tout échec. • 

Comme l'Angleterre, la France lutte pour 
que la paix et la sécurité soient rétablies 
dans le monde, et elle donne sans compter 
le sang des meilleurs de ses fils. La Franco 
a déjà remporté des victoires militaires plus 
grandes mémo que celles du temps de Napo-
léon, et elle soutient avec succès l'attaque 
d'une puissance qui a fait, pendant des 
«nuées, des préparatifs secrets pour la vain-
cre. 

Bientôt, avec la coopération de ses alliés, 
la France marchera vers la victoire. 

I^e rêve allemand de dominer le monde 
entier ne sera jamais réalisé, et un sort iné-
vitable attend la nation qui est entrée en 
guerre avec l'intention réfléchie de se moquer 
da toute loi humaine et divine. 

La îâoaolté des alliée 
leur assurera la viotoire 

Paris, 9 Décembre. 
Le colonel Feylor dit, dans le « Journal » : 
« Le soldat russe est tenace, la constance 

est. sa vertu maîtresse. 
<i L'exemple des attaques en Flandre a 

montré que chez le soldat allemand la téna-
è'm n'est pas un vain mot non plus. 

» Si l'on ajoute à ce tableau celui qu'of-
frent les Belges sans défaillance dans le 
malheur, celui des Anglais qui ne passent 
pas pour lâcher facilement le morceau quand 
ils ont mordu, et celui des soldats français 
que, nous autres du dehors, ne connaissions 
ni ne devinions sous leur aspect de 1914-, on 
se convainc de plus en plus que les condi-
tions nouvelles de la guerre assurent, bien 
plus que par le passé, la victoire, non pas 
au plus ardent, mais à celui dont l'enthou-
siasme est fait de la plus ardente- ténacité. » 

Les Serhes saluent l'arméB française 
Bordeaux, 9 Décembre. 

Le Bulletin des Armées public, sous le titre : 
m Les Serbes saluent l'armée française », un 
article du ministre de Serbie en France, M. 
Yesnilch, lequel se termine ainsi : 

Petite encore numériquement, mais assez 
grande peut-être par la vaillance de ses fils et 
par las sacrifices déjà consentis pour le bel 
avenir, la Serbie est heureuse et itère de se 
trouver aux côtés de la chevaleresque France 
et de ses alliés. Foncièrement Slaves, les Ser-
bes ont toujours été attirés vers la France, et 
ti dans les deux dernières guerres, aussi'bien 
que dans la lutte disproportionnée que ses frè-
res soutiennent en ce moment contre un enne-
mi dix fois supérieur en nombre/, le peuple 
serbe montre quelques qualités militaires.nous 
savons tous qu'il les doit en grande partie à 
nos amis et à nos maîtres français, qui ont 
été nos inspirateurs et nos instructeurs de-
puis longtemps. 

En même temps que nos glorieux ancêtres, 
les futures générations nous regardent tous et 
nous demandent de les garantir contre le re-
tour du vandalisme qui ne semblait plus à 
craindre avant la destruction de Louvain, de 
Malines et de Beims, avant Assassinat des 
fommes et des enfants, uvarîWle rétablisse-
ment de l'esclavage en plein XX" siècle, et 
après tout ce qu'on avait fait devant ces nou-
velles générations. Elles ont le droit de l'être, 
Hles le seront, grfl.ee au courage et à l'abnô-
î-ation de toutes les armées alliées, avec ce 
erme espoir, avec cette conviction inêbranla-

»!c. 
Lo soldat serbe regarde et salue son frère 

l'arme français. Le jour de la gloire arrive. 
Lieutenant-colonel VESNITCH, 

Ministre de Serbie en France cl en Belgique. 

En Angleterre 
Les Hindous et les 

Dominions â'outre-mer 
Londres, 9, Décembre. 

On mande de Sydney, 6 courant, à/la MOT-

ninp Post : 
Le secrétaire aux Colonies, M. Harcourt, a 

'tuiressé à" différents gouvernements austra-
liens un« communication relative à l'admis-
sion des Hindous dans les dominions britanni-
ques. L'appui, dit-il, quo les princes et les 
peuples de l'empire de l'Inde ont donné au 
gouvernement, montre l'Intensité du senti-
ment que la guerre a fait naître dans l'Indo, 
et nou3 indique que l'interdiction de l'immi-
gvation des Hindous en Australie et au 
Canada doit être abolie. 

Le Qneensland eî la Belgique 
Londres, 9 Décembre. 

On mande de Brisbane 6 courant aux jour-
■*»ux anglais ; 

Le premier ministre, en annonçant hier au 
Parlement du Queensland que le gouverne-
ment faisait un don de lO.OQûJivres (250.000 
francs! au fonds do secours pïSir les Be!ge3, 
a ajouté que ce don ne représentait pas, dans 
sa pleine mesure, la gratitude du Queensland 
pour le service inestimable que la L'elgiqua 
avait rendu à l'humanité, mais n'était qu'une 
marque pratique do la sympathie et de l'ad-
miration du pays pour le courageux peuple 
qui a probablement sauvé l'Europe d'une 
calamité irréparable. 

GomiîiuoipiiiGiel rosse 
Pétrogrâde, 9 Décembre. 

Le grand état-major du généralissime 
fait le communiqué officiel suivant : 

Les combats qui se développent dans 
la région de Prasnyszziechanowa ne 
sont pas encore terminés. 

Des engagements ont également eu 
lieu dans la région de Pétrokow, où 
nous avons remporté quelques succès 
partiels. 

La bataille commencée le 5 décembre 
au sud-est de Cracovie, de la région de 
Wieiizka à la rivière Douanietz, se dé-
veloppe en notre îaveur. Après avoir 
forcé courageusement le passage de la 
Douanietz, dans la région de Nowsaa-
daz, nos renforts ont poursuivi leur 
offensive et infligé une grave défaite aux 
troupes allemandes qui formaient, dans 
la vallée de Lososina, l'aile droite alle-
mande qui poursuivait l'enveloppement. 

Le 24" corps allemand, transporté ici 
de Belgique, a ouvert le combat en fai-
sant avancer une batterie d'automobi-
les, laquelle a été miss en partie hors de 
combat, partie en fuite. 

Sans coup férir, nous avons ensuite 
réussi à mettre hors de service plusieurs 
pièces d'artillerie lourde et à réduire au 
silence cinq batteries de campagne. 

Nous nous sommes emparés de plu-
sieurs canons eî avons fait un certain 
nombre de prisonniers. 

Les prisonniers allemands affirment 
que leurs unités ont subi des pertes 
énormes. 

Les contingents de certaines compa-
gnies ont été réduits à 40 hommes. 

Nous poursuivons notre offensive. 

La population civile 
a évacué Cracovie 

Milan, 9 Décembre. 
Selon une dépêche de Varsovie au Secolo, 

la population de Cracovie a été réduite à 
vingt mille habitants. 

Il y a, dans la ville, pour 4 mois de vivres. 
La garnison comprend des Allemands et des 
Autrichiens. De nombreuses lignes de fortifi-
cations ont été construites, avec des tran-
chées munies de réseaux de fils de fer bar-
belés. * 

La Vistule commence à geler. 
Soixante-dix mille réfugiés se trouveraient 

à Varsovie. 
Ces quatre mois de guerre ont causé des 

ravages terribles en Pologne, dont la popu-
lation souffre d'une»m-a»i6r©'effroyable. 

Les Eusses sont loin d'êire battus 
Paris, 9 Décembre. 

Le lieutenant-colonel Rousset écrit dans la 
Liberté au sujet des affaires de Pologne : 

Les Allemands ont échappé à un desastre, 
c'est clair, mais ils n'ont point battu les Rus-
ses pour cela. La prise de Lodz, que certaines 
dépêches donnent comme un fait accompli, 
ne les mène pas tout droit à Varsovie, et si 
pour mettre les choses au pis nos alliés 
étaient obligés de reculer jusqu'à la Vistule, 
ce ne serait pas la première fois. 

Au surplus, parce qu'il a pu déboucher de 
la Wartha et s'avancer jusqu'à la rivière 
Biala, Hindenbourg, n'est pas encore au bout 
de ses peines. Une attaque furieuse qu'il a 
dirigée sur Lowicz, a dit-on, échoué. La ten-
tative faite lo 5 décembre dans la direction 
de Mlava-Pransnych ne paraît pas avoir été 
plus heureuse et les Allemands ont dû, en 
même temps, so démunir d'une partie de 
leurs troupes pour aller secourir les Autri-
chiens en détresse au sud de Cracovie. 

C'est de ce côté, en effet, qu'est la menace. 
Si nos alliés parviennent a déborder la 
grande place galicienne, dont certains forts 
nous assure-t-on sont déjà bombardés, peu 
importera à Hindenbourg d'avoir avancé sur 
la Vistule, tandis qu'il se heurterait à la 
forte ligne Varsovie-Ivangorod, les Russes at-
teindraient la frontière silésienne entre 
la Wartha et l'Oder et le forceraient ainsi à 
une retraite qui pourrait bien être précipitée. 

Les prisonniers .et les trophées. 
pris aux Allemands 

Rome, 9 Décembre. 
Le nombre des prisonniers allemands trans-

portés à la forteresse de Kief ne cesse d'aug-
menter. 

Un train spécial composé de 25 wagons a 
amené à Kief les trophées que l'armée russe 
a pris aux Allemands. 11 y a notamment qua-
tre canons lourds, plusieurs aéroplanes et 
quantités de fusils et de cartouches. 

h n Allemagne 
Les cantines des camps 

de prisonniers 
Amsterdam, 9 Décembre. 

La. Gazelle Générale de l'Allemagne du Nord 
publie le nouveau règlement applicable aux 
cantines des camps de concentration. La vente 
des denrées alimentaires et des vêtements or-
dinaires est prohibée ; la vente du tabac est 
limitée. 

Un banquier hollandais arrêté 
pour avoir exporté de l'or 

Londres. 9 Décembre. 
La Phcinisch Vv'estfxliche Zeilung apprend 

d'Aix-la-Chapelle qu'un banquier hollandais, 
retournant à Wclkenraedt (Belgique) a été 
arrêté près de la frontière. On a trouvé sur 
)ui 710 marks en pièces d'or allemandes et 
étrangères. 

Les" pièces allemandes ont été confisquées 
et les pièces étrangèras ont été échangées 
contre du papier-monnaie. 

Le banquier a été condamné à une semaine 
d'emprisonnement en raison de la nouvelle 
loi prohibant l'exportation de l'or allemand. 

Le prince de Fursienberg 
reçoit la Croix de Fer 
Amsterdam^ 9 Décembre. 

Un télégramme de Berlin au Telegraaf an-
nonce que le kaiser a remis lui-même la 
croix de fer au prince de Furstenberg, qui 
sert dans l'armée autrichienne. 

L'Allemagne est à la fia 
de ses ressources en hommes 

New-York, 9 Décembre. 
M. Herbert Coroy, le correspondant spécial 

du Ncw-Yortc Globe, ayant effectué un voyage 
à travers l'Allemagne, confirme, dans une lon-
gue lettre do Berlin, l'impression déjà notée 
par d'autres correspondants que l'Allemagne 
approche de la fin de ses ressources en hom-
mes entraînés. 

Il déclare que les blessés sont renvoyés sur 
le front avant même que leurs pansements 
aient été, définitivement enlevés, et que. tout 
au moins, dans quelques cas, les hommes sont 
partis pour le front après avoir été entraînés 
pendant cinq à six semaines seulement. 

On a l'impression que l'Allemagne rassemble 
maintenant le restant de ses ressources. Les 
hommes non appelés ne sauraient'guère pos-
séder des qualités combatives. Les professeurs 
et les gens'de bureau peuvent mourir vaillam-
ment, mais il est à craindre que leur utilité 
militaire ne soit limitée à cette fonction. 

Les compagnies allemandes 
d'assurances sur la vie 

Londres, 9 Décembre. 
On mande de La Haye, 6 courant, au Stan-

dard : 
La guerre cause de grosses pertes aux Com-

pagnies d'assurances allemandes sur la vie. 
Au cours des trois semaines dernières, ces 

Compagnies ont payé un total de 15 millions 
de marks (1S.750.000 francs) aux veuves 
d'hommes tués dans la guerre, qui s'étaient 
assurés au début de la campagne. 

11 est à remarquer que les paiements des 
sommes assurées ont eu lieu en vertu de poli-
ces sur lesquelles un seul versement de pri-
mes avait été effectué. 

Von der Goltz à Bucarest 
Amsterdam, 9 Décembre. 

Les journaux berlinois annoncent que le 
feld-maréchal von der Goltz est arrivé hier 
à Bucarest. 

L'Italie et la p« 

La situation financière 
Rome, 9 Décembre. 

La Chambre discute la loi dos finances. 
M. Carcano, ministre du Trésor, donne 
connaissance des documents relatifs à l'exer-
cice financier 1913-1914. Cet exercice présente 
un excédent d'actif de 19 millions de lire. 

Parlant du projet de budget pour 1914-1915, 
le ministre lait remarquer que la guerro 
européenne rend nécessaire l'augmentation 
des dépenses, les recettes fléchissant parallè-
lement? L'augmentation des dépenses con-
cerne presque totalement les ministères de la 
Guerre et de la Marine, auxquels on a con-
senti un crédit d'un milliard environ, au 
moyen de mesures financières dont certaines 
ont été récemment approuvées, dont les 
autres sont incorporées dans te projet en dis-
cussion, et accordent au gouvernement' six 
nouveaux douzièmes provisoires. 

On compte que le budget présentera une 
augmentation de recette de cent millions 
environ. 

Le ministre demande à être autorisé à 
faire éventuellement appel au crédit. 

Le ministre du Trésor continuant son 
exposé dit que le budget de 1914-1915 présente 
un excédent d'actif de 46 millions de lire 
environ. M. Carcano croit qu'on réalisera un 
équilibre solide au moyen d'économies et de 
simplifications administratives. Le ministre 
constate que de larges crédits, s'élevant à 
222 millions, ont été consacrés aux travaux 
publies ainsi qu'aux mesures que réclament 
la rentrée des émigrants et le chômage. 

Il relève ensuite l'excellente situation de la 
caisse des Dépôts et Consignations et des 
Sociétés de prévoyance. Les dépôts des 
Caisses d'Epargne, tant postales qu'ordinai-
res, présentant-, dit-Il, une augmentation 
réconfortante. En outre, l'activité et la con-
fiance reprennent,l'économie nationale s'ache-
mine vers une amélioration sensible à 
laquelle le gouvernement a coopéré par une 
série de mesures. 

M. Carcano cite les conditions satisfaisan-
tes où se trouvent les instituts d'émission et 
l'œuvre très utile qu'ils accomplissent, et il 
conclut en ces termes : 

« Notre territoire, si riche en exemples de 
sacrifices patriotiques, inspire largement cette 
confiance qu'à l'heure actuelle la généreuse 
coopération de tous les citoyens ne fera pas 
défaut. Dès lors, plus que jamais, ardente 
est la foi que nous avons, que tous, dans 
une fraternelle solidarité, contribueront à 
fournir à l'Etat les moyens de remplir les 
plus grands devoirs qui soient envers la 
patrie. > 

Le discours du ministre a été salué par de 
vifs applaudissements, et M. Carcano, en 
descendant de la tribune, a été félicité par 
ses collègues et par Les membres de l'assem-
blée. 

Un vapeur beige reçu avec 
enthousiasme dans un port italien 

Savone, 9 Décembre. 
Le vapeur belge Hoi-Léopold est arrivé, 

hier avec une cargaison de charbon prove-
nant de Newcastle. Il a été accueilli par les 
hourras des équipages des bâtiments mouil-
lés dans le port dont les sirènes sifflaient. 
Les ouvriers ont quitté le travail et se sont 
rendus au port en agitant leurs chapeaux et 
leurs mouchoirs; Tous les vapeurs ont hissé 
le grand pavois. 

Le Roi-Uopold a répondu par des signaux. 
La manifestation a duré une demi-heure. 

Les relations commerciales 
franco-italiennes 
Paris, 9 Décembre. 

Ea Chambre de commerce italienne à Paris, 
qui depuis trente ans Travaille au développe-
ment des relations commerciales franco-ita-
liennes, a prij une nouvelle initiative tendant 
à resserrer davantage les liens économiques 
entre la France et l'Italie. 

Elle vient d'adresser, sous forme de circu-
laire, un appel chaleureux aux industriels et 
commerçants français, en vue do les enga-
ger à tourner leurs regards vers l'Italie, qui 
est disposée à demander à la France bon 
nombre de produits que jusqu'à présent elle 
s'était procuréo ailleurs. 

L'appel renferme en outre une nomencla-
ture des principaux articles que la France 
pourrait importer d'Italie. 

La navigation italienne 
reprend dans la Syrie 

Rome, 9 Décembre. 
Les bateaux italiens ont repris leur itiné-

raire interrompu vers la Syrie, et font escale 
à Beyrouth une fois par semaine. 

Sur Mer 
La Suède proteste contre les mines 

posées sur la côte finlandaise 
Stockholm, 9 Décembre, 

L'opinion publique et la presse suédoises 
manifestent leur stupéfaction de la décou-
verte de mines qui vient d'être faite près de 
la côte finlandaise où jusqu'à ce jour lo pas-
sage avait été libre. 

Trois grands vapeurs suédois ont, ces der-
niers jours, coulé'après avoir heurté ces mi-
nes. 

Il y a eu en tout -',1 victimes. 
On fait particulièrement remarquer que la 

pose des mines dans cette région a eu lieu 
sans avis préalable. A en croire les déclara-
lions faites à la presse par le directeur de 
la Société propriétaire du vapeur Norra Sve-
riac. coulé hier, on est persuadé que ces mi-
nes ont été posées par les Allemands, les ca-
pitaines des différents steamers ayant dé-
claré avoir vu, samedi et dimanche derniers, 
des navires de guerre allemands oudessous 
de la côte finlandaise. 

Stockholm, 9 Décembre. 
La question de savoir qui a posé des mi-

nes dans la Baltique, a proximité de la côte 
finlandaise, précisément sur la route des va-
peurs suédois se rendant en Finlande, n'est 
pas encore résolue, mais li paraît indubita-
ble que ce sont les Allemands. 

La presse rappelé que cette route extraordi-
naire a été établie récemment, sur la de-
mande de la légafion allemande à Stockholm, 
justement pour rendre possible le retour 
dans leurs loyers des Allemands réfugiés en 
Russie. • ■ 

Les directeurs de la Compagnie des arma-
teurs ont rendu visite, mardi dernier, au mi-

nistre allemand. Celui-ci a exprimé ses re-
grets de la catastrophe, mais il a déclaré 
qu'il n'avait pas eu connaissance que des mi-
nes aient été posées sur la route des navires 
suédois. 

Le gouvernement suédois espère que son 
enquête aboutira bientôt. 

Un aéroplane allemand 
survole Hazebrouck 

et fait de nombreuses victimes 
Paris, 9 Décembre. 

On écrit de Saint-Omer au Temps : 
Un aéroplane allemand, survolant Ha-

zebrouck, dimanche matin, vers huit 
heures et demie, a jeté trois bombes 
derrière la gare. 

Le premier projectile ne {it aucune 
victime. 

La seconde bombe tua six civils, dont 
trois enfants, et sept soldats anglais, et 
fit une dizaine de blessés. 

La petite Leroy, qui fut tuée, avait eu 
sa sœur frappée mortellement par une 
balle allemande lors de la tentative faite 
en Ôctobre contre la gare d'Hazebrouck, 
par un détachement allemand. 

La troisième bombe a blessé plusieurs 
soldats anglais. 

L'avion s'est dirigé alors sur Sieen-
becque, où il a bombardé la gare, faisant 
plusieurs victimes, puis vers onze heu-
res il est revenu au-dessus d'Haze-
brouck, jetant deux nouveaux projecti-
les, qui ont éclaté dans un jardin de la 
place Jeanne-d'Arc, n'occasionnant que 
des dégâts matériels. 

Deux aviateurs anglais tués 
en survolant Ostende 

Londres, 9 Décembre. 
Le Daily Mail annonce que deux aviateurs 

anglais, lord Annesley et le lieutenant Bee-
vor, dont on était sans nouvelles depuis plu-
sieurs semaines, et qu'on croyait perdus en 
mer, ont été tués le 5 novembre, au cours 
d'un vol au-dessus d'Ostende, leur appareil 
ayant été abattu par les Allemands, 

Serbes ei 
Les Serbes ont remporté 

une brillante victoire 
Londres, 9 Décernera 

Le correspondant du « Secolo », à Nich, 
annonce qu'une grande- joie règne dans la 
capitale, à la suite de la grande victoire 
serbe sur l'aile droite autrichienne, sur la 
Koloubara, et sur l'aile gauche, dans la 
direction de Valjevo. 

Les Serbes occupent maintenant Maljen 
et Souvobor. 

Dans leur fuite précipitée, les Autrichiens 
abandonnèrent tous leurs morts et blessés, 
ainsi que leurs munitions et leurs vivres. 
Ils sont poursuivis si énergiquernent qu'ils 
manquant de temps pour occuper do nou-
velles positions. 

Les troupes ennemies sont démoralisées. 
Les Serbes ont fait 3.000 prisonniers. 

Le Mieai daliiet se 
La déclaration ministérielle 

Nich, 9 Décembre. 
Le nouveau cabinet a lu la déclaration sui-

vante a la Skouptchina, au cours de la 
séance qui a eu lieu hier soir : 

Le gouvernement a l'honneur de se présen-
ter devant vous et de vous faire la déclara-
lion suivante : 

Formé dans le but de manifester -jusqu'à 
ta fin de cette grande crise l'union des vo-
lontés et des forces de. tous les partis de no-
tre pays, convaincu d'avoir la confiance de 
la Skouptchina, puisqu'il met toutes ses for-
ces au service de. la grande cause de l'Etat 
serbe, des familles serbo-croates et Slovènes, 
le gouvernement considère comme de son 
premier devoir de s'incliner avec un profond 
respect, devant les sacrifices volontairement 
consentis sur l'autel de la patrie. 

Le gouvernement adresse à l'armée serbe 
entière et à chaque militaire, depuis ceux qui 
la commandent jusqu'au simple soldat, l'ex-
pression de sa confiance, de son admiration 
et de sa reconnaissance pour les efforts et 
les sacrifices consentis pour la patrie. 

Notre 'petite et jeune armée, en conservant 
le bon renom qu'elle s'est acquise au cours 
des années précédentes, s'est rangée digne-
ment aux côtés des glorieuses grandes et an-
ciennes armées des grandes nations. Nos al-
liés, luttant avec nous pour la cause de la 
justice et de la liberté, ce n'est qu'à la fin 
de ces pénibles jours de guerre que sera ap-
précié noire appui historique. 

Convaincu que tout le peuple serbe est dé-
cidé jusqu'à ta fin de cette guerre sainte à 
défendre ses foyers et sa liberté, le gouver-
nement royal considère dans ces moments dé-
cisifs que son unique devoir est d'assurer 
l'issue de l'émancipation et l'union de tous 
nos frères privés de liberté, qu'Us soient ser-
bes, croates ou Slovènes. 

Le succès éclatant qui couronnera cette 
lutte rachètera largement les grands sacrifi-
ces consentis par la génération serbe ac-
tuelle. Dans cette lutte, le peuple serbe n'a 
pas à choisir, car entre la vie et la mort, on 
ne choisit pas. Il est contraint à la lutte, il 
la soiUiendra avec la même et inébranlable 
énergie qu'un siècle auparavant, pour la ré-
surrection du tombeau à Kossova. Le gou-
vernement s'efforcera d'être fidèle à ses puis-
sants et héroïques alliés. Avec confiance, il 
attendra l'heure de la victoire. 

Le gouvernement connaît les peines et les 
difficultés que subit, outre l'armée, une 
grande partie de la nation, il fera tout ce que 
les forces humaines peuvent faire pour amé-
liorer cet étal de choses, il recherchera rapi-
dement et énergiquernent toutes les 7nesures 
qu'il conviendra de prendre pour ravitailler 
l'armée et le set vice sanitaire de l'armée, 
afin que pour cette cause rien n'arrête au-
cun sacrifice. 

De concert avec vous, messieurs les dépu-
tés, le gouvernement prendra les décisions 
et les mesures nécessaires pour venir en aide 
au peuple, aprè'i la guerre, pour l'aider à re-
faire ses forces. 

Actuellement, l'ennemi étant encore sur le 
territoire serbe, le gouvernement s'écrie : 
« En avant ! Avec l'aide de Dieu, sur l'en-
nemi, dans la lutte contre l'ennemi ! » 

La déclaration du gouvernement a été plu-
sieurs fois interrompue par les acclamations 
enthousiastes des députes. 

La mission du ministre de Russie 
en Serbie 

Bucarest, 9 Décembre. 
Le prince Troubetzkoï, le nouveau ministre 

de Russie en Serbie, a eu pendant son pas-
sage à Bucarest des entrevues avec quelques 
membres du gouvernement et les principaux 
hommes politiques roumains. 

D'après la Politique, le journal de M. Mar-
ghiloman, qui s'est jusqu'à présent montré 
partisan de l'Autriche, le nouveau ministre 
de Russie en Serbie se propose de mener de 
front deux actions parallèles, l'une dans le 
but de grouper de nouveau les Etats balkani-
ques, l'autre, en cas d'échec de la première 
combinaison, visant à obtenir pour la Grèce 
des garanties pour le cas où elle se porterait 
au secours de la Serbie. 

Le tourna! de M. Mamniloman dit que la 

première solution-a des chances d'être prise 
cette fols-ci en sérieuse considération. 

Athènes, 9 Décembre. 
La Chambre a voté, en dernière lecture, 

le projet de loi déposé par le ministre de: 
l'Economie nationale, et portant réorganisa-
tion de la Banque agricole de la Macédoine, 
et autorisation pour cet établissement /finan-
cier d'étendre ses opérations à l'Epire. 

Le «Breslaa» devaot Sikastopal 
Il est mis en fuite par les croiseurs 

et hydroplanes russes 
Pétrogrâde, 9 Décembre. 

Dans la matinée du 7 décembre, le 
croiseur Breslau a été aperçu à proxi-
mité de Sébastopol. 

Les croiseurs et hydroplanes russes 
s'étant dirigés au-devant de lui pour 
l'attaquer, le Breslau est disparu. 

Il y a dans les hôpitaux 
de Vienne 60.000 blessés 

Venise. 9 Décembre. 
Les rapports officiels admettent qu'il se 

trouve actuellement en traitement dans les 
hôpitaux de Vienne 60.000 hommes de troupe 
blessés. Le nombre des hommes grièvement 
atteints est considérable. 

Le coût de la prise du Togoland 
Londres, 9 Décembre. 

Le bureau de la Presse annonce que le 
Conseil législatif de la Côte-d'Or a décidé de 
sa charger des dépenses, dont le montant 
s'élève à soixante mille livres sterling, néces-
sitées par les opérations qui ont abouti à la 
prise de la colonie allemande du Togoland, 
et à la destruction de l'importante station 
de télégraphie sans fil de Kamina. 

Le général Beyers aurait été tué 
à la tête des rebelles du Transvaal 

Johannesburg, 9 Décembre. 
(Officiel.) 

Le général Beyers, le chef rebelle du 
Transvaal, a été blessé. On croit qu'U 
est mort. 

Prétoria, 9 Décembre (officiel). 
Il paraît que la mort du chef rebelle Beyers 

n'est pas encore confirmée. 
Au cours d'un vif combat sur les rives du 

Vaal, ■ Beyers, accompagné de plusieurs de 
ses partisans, tenta de traverser le fleuve. 
On tira sur lui, et on le vit tomber de cheval. 
Peu après, il disparut sous l'eau. 

Bordeaux, 9 Décembre. 
L'ambassade d'Angleterre a reçu du minis-

tère des Affaires étrangères de Londres le 
télégramme suivant, en date du 9 Décembre : 

Des dépêches de l'Afrique du Sud annon-
cent les résultats des opérations dirigées 
dans l'Etat libre par le général Botha. 

Un grand nombre de rebelles ont été faits 
prisonniers, bien que les mouvements des 
troupes du gouvernement aient été gênées 
par un épais brouillard et de fortes pluies. 

Le moral des rebelles est abattu, et le gé-
néral Botha est allé s'occuper des opérations 
contre l'offensive allemande du Sud-Ouest. 

La Croix de Victoria a été conférée à deux 
soldats hindous. 

Les négociations entre 
la Chine et le Japon au sujet 

de Kiao-Tchéou 
Tokio, 9 Décembre. 

M. Kato, ministre des Affaires Etrangères, 
explique à la Diète que les négociations 
entre la Japon et la Chine, relativement à 
Kiao-Tchéou, ont été satisfaisantes. Le lapon 
a acquis la haute main sur l'administration 
de la voie ferrée de Kiao-Tchéou à Tsinan. 

lie Dé 
Ils attaquent maint 

l'ex-impératrlce Eugénie 
Madrid, 9 Décembre. 

Le gouvernement allemand, par l'intermé-
diaire de ses agents, continue à se livrer à 
une propagande qui ne se dément pas. 

Le cinquième numéro de l'édition espa-
gnole du Hamburger Nachrichten a été saisi. 
11 y figurait, en effet, un entrefilet venimeux 
contre l'impératrice Eugénie, qui ne peut, 
selon l'organe allemand, se résoudre à vivre 
oubliée, et veut, malgré ses quatre-vingts ans, 
considérer la guerre actuelle comme une 
question qui lui est personnelle. 

Le journal proteste contre une lettre que 
l'impératrice aurait écrite au roi de Rouma-
nie : « Maintenant, comme en 1870, conclut-
il, l'impératrice n'est pas très scrupuleuse 
sur le choix des moyens. » 

La circulation du jrurnal a été interdite, 
pas assez tôt, cependant, pour que l'opinion 
ne se soit émue des accusations lancées con-
tre l'impératrice, qui, on le sait, est d'ori-
gine espagnole. 

Dans les milieux jaimistes et ultramon-
tains, on affecte de vouloir passer la chose 
sous silence,' mais il n'en est pas moins vrai 
que les attaques du Hamburger Nachrichten 
ont été très sévèrement commentées. 

es Pays neutres 
Les Etats-Unis sont neutres 

jusque dans leurs chansons ! 
Londres, 9 Décembre. 

Les marins américains no pourront plus 
chanter la joyeuse chanson do leurs camara-
des anglais, la fameux Tipperrary, qu'ils 
avaient adopté d'enthousiasme. Le gouverne-
ment des Etats-Unis a vu dans cette adoption 
unanime une violation de la. neutralité dans 
laquelle il entend se confiner. 

La Suisse ne ravitaille pas 
l'Allemagne 

Berne, 9 Décembre. 
I* Département Fédéral du Commerce pu-

blic une note en réponse aux accusations for-
mulées contre la Suisse de favoriser le ravi-
taillement de l'Allemagrie. 

La Suisse continue, il est vrai, à effectuer 
le transit entre ses voisins, aussi bien entre 
l'Italie et la France, qu'entre l'Italie et l'Alle-
magne. Nous n'avons pas le droit, en effet, de 
refuser à l'Italie, neutre comme nous, de faire 
le transit de ses envois. 

On a prétendu qu'à côté de ce transit direct, 
un transit indirect s'organise à la frontière, 
par des moyens illictes.C'est absolument faux. 

Il est faux, notamment, que nous ayons 
fourni un seul vagon de blé à l'Allemagne. 
Comment le pourrions-nous, puisque nous 
n'avons importé, de janvier au 25 novembre, 
que 365.000 tonnes de blé. contre 530.000 
en 1913 ï 

Ceci nest pas seulement vrai pour le blé* 
Le Département publie la liste des quantités 
importées en 1913 et 1914 pour la série dea 
produits tels que : l'avoine, le maïs, le riz,, 
les métaux le pétrole, la benzine, le cuir, laf 
viande, le bétail, la boucherie, qui permet de 
constater?*ur;,téus les points une importante: 
diminution, .atteignant parfois plus de lai 
moitié. •**"*«""*•• mm 

Depuis août, l'importation de la viande et 
du bétail a atteint seulement 5 à 10 pour cent 
des importations de la période correspondante! 

n 6erait impossible, dit la note, en terni*» 
nant. que le port de Gênes suffise aux bw* 
soins de la Suisse et de l'Italie et permette^ 
en outre, de recevoir et réexpédier des quan-
tités de marchandises susceptibles de servi» 
au ravitaillement de l'Allemagne 

Cette seule considération devrait empêches 
de porter contre la Suisse des accusations qui 
ne peuvent avoir d'autres résultats que dé 
diminuer la confiance de nos voisins 

tarée £e la tare 
EUe dépendra de la pression économie 

que, de la pression militaire et 
des conditions imposées pour 

la paix. 
Londres, 9 Décembre. | 

La difficulté peur l'Allemagne de s'appro» 
visionner au dehors est considérable, mai? 
non insurmontable. 

On ne peut s'attendre à une paix résultant 
directement d'une paralysie commerciale ab-
solue, mais il peut y avoir de telles pertes eî 
de telles souffrances économiques qu'elles 
provoquent ou contribuent, avec d'autres fac-
teurs, à provoquer une irrésistible demanda 
de paix de la part de l'opinion publique aile-
mande. 

Personne ne saurait dire si cela est una 
éventualité probable. Rien n'est plus difficile! 
que de se rendre compte de la force de vo-
lonté d'une nation, et le peuple allemand, tell 
que nous le connaissons, est psychologique-
ment une chose nouvelle, et conséquemment 
mystérieuse. 

L'invasion effective du territoire allemand^ 
principalement l'occupation de régions indus* 
trielles importantes, pourrait produire un eî-
fondrement de l'obstination allemande, mais 
il est évident que la ferme volonté de résister 
dépendra en partie du prix de la paix. 

En conséquence, la durée de la guerre sera 
principalement déterminée par trois fac-
teurs : la pression économique que les alliés 
pourront faire surgir ; la pression militaire^ 
et les conditions qui seront posées. 

es amies aiiema 
On réclame la publication 

des résultats 
de la Commission d'enquête 

Paris, 9 Décembre, i 
M. Franck Chauveau, dans une lettre s 

l'Echo de Paris, demande qu'on publie les ré-
sultats de la commission d'enquête sur les 
atrocités commises par les Allemands en 
France . 

Il proteste contre la raison que l'on donne 
de né pas les publier, qu'il ne faut pas ef-
frayer les populations des départements en« 
vahis, les pousser à s'enfuir devant l'envahis* 
seur. Cette raison, dit-il, est singulière. Est-ce 
que nulle 'part la présence des habitants a été 
une sauvegarde pour nos villes, nos campa-
gnes, nos populations inoffensives décimées,-
pour nos demeures incendiées, pillées II est 
temps, il est grand temps, d'édifier le monde, 
particulièrement les nations neutres, sur ces 
atrocités, ces infamies. Si l'on persistait à se 
taire l'opinion publique jugerait sévèrement 
une inaction qui n'a aucune raison d'être, et 
qui est de nature à nuire aux intérêts du 
pays. 

il l l~    l~i -tf»V 
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Un service de placement 
pour les soldats infirmes 

Paris, 9 Décembre. 
Un do nos confrères organise en faveur des 

soldats revenus infirmes du front un service 
de placement destiné à ; leur procurer des si< 
tuatiohs en rapport avec leurs aptitudes. 

Les crédits supplémentaires de!914 
Bordeaux, 9 Décembre. 

Le Journal Officiel publie un décret ouvrant 
aux ministres, sur l'exercice 1914, en addition, 
aux crédits précédemment ouverts, des cré-
dits supplémentaires ou extraordinaires s éle« 
vant à la somme totale de S9G.295.000 fraatei 
et répartis par ministère et par chapitre con-
formément à l'état annexé à ce décret. 

Il est ouvert au ministère de la Guerre, a-a 
titre du compte spécial : occupation mili-
taire du Maroc, prévu par l'article 48 de la 
loi de finances du 15 juillet 1914, en addition 
aux crédits alloués par la dite loi, pour 
l'exercice 1914, un crédit supplémentaire 
S'élevant à la somme de 10.000 francs, et 
applicable au chapitre 17, réparations civiles. 

Le paiement des réquisitions 
. de voitures automobiles 

Bordeaux, 9 Décembre. 
Le Journal Officiel publie un décret aux 

termes duquel le montant des réquisitions 
militaires concernant les voitures au: 
biles sera, à l'avenir, payé immédiatemenjien 
numéraire pour la totalité. En ce qui con-
cerne les réquisitions de même nature déjà 
faites, les intéressés pourront obtenir, en se 
conformant aux instructions visées à l'artii 
cle 2 du présent décret, le paiement en numé-
raire de la totalité des sommes qui leur sonl 
dues. Dans le cas où les parties préférerons 
ce mode de paiement au règlement à 
l'échéance de 6 mois, avec intérêts à 5 %, ils 
n'auront pas droit aux intérêts courus ù 
dater du jour de la livraison. 

Ce décret est suivi -dune longue instruoi 
tion concernant son application. 

An groupe parlementaire 
des départements envahis 

Paris, 9 Décembre. 
Le groupe parlementaire des départements 

envahis s est réuni, ce matin, au Sénat, sduî 
la présidence de M. Léon Bourgeois. î 

Le groupe a reçu avec reconnaissance com-
munication du vote, par l'Union Nationale 
des cheminots, d'une somme de 20.000 francs 
pour les réfugiés des départements envahis. 
Il a adopte le rapport de M. Bouffandeau, sur, 
le projet de répartition entre les départe-
ments. La répartition sera faite au prorata 
du chiffre de la population envahie, en in-
troduisant clans le calcul un coefficient re-
présentant la durée de l'envahissement ou 
des opérations de guerre. 

Sur 1-e rapport de M. Marin, le groupe a 
adopté le texte définitif sur les dégâts de la 
guerre, texte que le groupe demandera au 
gouvernement de soumettre à la sanction du 
Parlement lors de la session qui s'ouvrira la 
22 décembre. 

Le pape et la Noël 
Paris, 9 Décembre. 

Quelques journaux italiens publient la non* 
t-elle que le Pape aurait ouvert des négocia-
tions avec les puissances belligérantes pour 
obtenir une suspension d'armes le jour de 
Noël. 

L'Echo de Paris est en mesure de démentir 
catégoriquement cette nouvelle. Il suffit de 
réfléchir que la Noël russe et serbe ne coïn-
cide pas avec la fête cle Noël dans les autres 
pays chrétiens, pour comprendre toute Fia-
vraisemblance de cette information. J 

Les Brésiliens résidant en Europe 
Rio-de-Janeiro, 9 Décembre. 

Le gouvernement a décidé de suspendre im-
partir du 31 décembre, les concessions de p'as-
sages et autres subsides aux Brésiliens ré« 

l, sidant en Eurojja. 



Au Conseil Général 
Un crédit de lieux niliions est voté 

Qiiii 
ml 

Le Conseil général s'est réuni, hier après-
midi, a, 3 heures 30, en séance extraordi-
naire. 

Des l'ouverture, M. Cabassol, président de 
tj'assernblée, a exposé la nécessité pour le 
/département de participer pratiquement à-

l'atténuation des misères causées par la 
guerre aux populations civiles des régions 
envahies : 

« Nous nous réunissons, dit-il, pour accom-
. plir lui acte de solidarité et de justice. Il n'est 
personne, dans le monde, qui n'ait été ému 
des atrocités commises par les bandes teu-
tonnes. Nous ne devons pas nous contenter 
d'apporter a ceux qui ont souffert un juste 
tribut d'admiration, mais' notre aide dans la 
détresse qu'ils subissent. » 

Sans discussion et à l'unanimité, conformé-
ment au chiffre fixé en séance plénière, le 
Conseil général a voté un crédit de 2.000.000, 
dont 1.500.000 francs pour les réfugiés et les 
victimes des régions envahies de la France, 
et 500.000 francs pour les réfugiés belges. Un 
prélèvement sera effectué particulièrement 

/BUT cette somme en faveur des réfugiés bel-
I ges dans les Bouches-du-Rhône et surtout des 
^étudiants belges inscrits aux Facultés d'Aix-
Marseille. _ „ ' 

Un vœu, présenté par M. Clément Lévy et 
contresigné par de nombreux conseillers géné-
raux, est ensuite adopté par l'assemblée : 

« Les membres du Conseil général, V est-il 
mentionné, approuvent le communiqué de M. 
le Préfet paru dans la presse le mardi 8 dé-
cembre et concernant certains abus qui se 
pont introduits dans les décisions des Com-
missions cantonales et de revision, chargées 
d'examiner les demandes d'allocation des 
familles des mobilisés. Ils appellent l'atten-
tion de M. le Préfet sur les défectuosités de 
l'organisation des services et les lenteurs 
apportées par certains bureaux dans la pré-
paration des dossiers concernant les deman-
des ou les appels... » . „. 

M Des réclamations s'élèvent ensuite sur 1 în-
Isuîfisance des moyens de communication 
'dans la région. Il n'est ville ou arrondisse-
ment qui ne pâtisse d'un ralentissement 
excessif du service des trains. A ce sujet, 
MM. Girard, Barthélémy, Alexis, présentent 
des doléances fort justifiées et aussi «MM. 
,Tourtet et Charles Adrien. Des conseillers 
moins directement Intéressés les approuvent, 
6i bien que M. Pierre Roux peut s'écrier : 

i Si un conseiller général de Marseille se 
préoccupe de la circulation des train3 dans 
le canton de Martigues, c'est que ça va 
mal.'» , ,, 

Cette boutade achève de convaincre 1 as-
semblée et, après quelques expressives paroles 
de conclusion prononcées par M. SchramecR, 
préfet des Bouches-du-Rhone, la séance est 
levée. 

Morts au cliamp d'îioimeur 
Parmi nos concitoyens glorieusement tom-

bés au champ d'honneur nous avons, aujour-
d'hui à citer les noms de M. Auguste Michel, 
soldat réserviste au 363» d'infanterie, tue aux 
environs de Saint-Diô (Vosg.s), le 31 octobre. 

De M. Charles Durm, adjudant au 34t» a in-
fanterie, tué à l'ennemi le 31 octobre. 

De M. Max Daniel, caporal au 55° d Infan-
terie tué à Dieuze, le 20 août. 

De M. Louis Stanghellini, soldat au 312» 
d'infanterie, tué à Heïppes (Meuse), le 21 

.septembre. „ , 
' De M. René Pomier-Layrargues, lieutenant 
au 7a bataillon de chasseurs, tué à Ypres, le 
18 novembre. . . . 

De M. Emile Coutrapas, membre de la gp-
. piété des commis et employés, tué à Dieuze, 
lie 20 août. , .'t*** <■ » T Da M. Emile Lurent, caporal au 55« d'infan-
terie, tué aU bois d'Avocourt, le 21 octobre. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

la chasse aux maisons allemandes 
Sur ordonnance de M. Poulie, il a été opéré 

hl2r deux mises sous séquestre : 
1» Mise sous séquestre de 18 sacs de coke de 

pétrole détenus par un industriel marseillais 
et appartenant à la maison allemande Al-
theiner Specer et Cie de Francfort-sur-Mein. _ 

P.° Mise'sous sécruestre de 7 fûts d'huile mi-
nérale lourde détenus par un de nos indus-
triels et appartenant à la société allemande la 
Compagnie des Pétroles Fanto. 

, Le paiement des allocations 
fLe paiement des allocations journalières 
tuira lieu le jeudi 10 décembre, de 9 heures 
à 10 heures, conformément aux indications 
ci-après (période du 20 novembre au 6 décem-
bre) 

1er canton, de 1.501 a 2.000, 6, rue de la 
République. 
f canton, de (A à L) 1.501 à 2.000, 4, rue 

Clapier 
canton, de (M à Z), 1.501 à 3.000, 25, rue 

de la Darse. 
5<= canton, de 751 à 1.000, 68, boulevard des 

Dames. , , , . 
i' canton, de 751 à 1.000, 6S, boulevard des 

Dames. * . , 
5= canton, de 1.501 à 2.000, 8, rue Sainte-

6° canton, de 1.501 à 2.000, 8, rue Dugues-
Clïzj'canton, de 751 à. 1.000. 17, rue du Coq. 

#?• canton, de 751 à 1.000, 17, rue du Coq. W canton, de 1.501 à 2.000, 12. boulevard 
(Thurner. 

9° canton, de 1.501 à 2.000, 118, rue Paradis. 
40' cardon, de 751 à 1.000, 74, rue Marango. 
H" canton, de 751 à 1.000, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires du 12 canton (numéros 

1.196 et suivants) peuvent se présenter jeudi 
à la perception de la rue de la Darse. 

Vendredi seront payés les 500 numéros sui-
vants des 1er, 5', 6', 8° et 9' cantons et les 
250 numéros suivants de 3°, 4', 7', 10", 11" et 
12» cantons. 

Les bénéficiaires du 11' canton (numéros 
6.052 et suivants pourront se présenter ven-
dredi à la perception de la rue de la Darse. 

Dons et seeours 
Les dons suivants ont été remis à M. le 

maire : 
fëour les familles nécessiteuses : le person-

nel du service actif des douanes, brigade de 
la Joliette, 127 ir. 20 ; pour les blessés : le 
personnel de la maison Pizzi, 42, boulevard 
Charpentier (7° versement), 25 fr. ; le person-
nel de la maison Hubert de Vautier, 44, rue 
de la République, 40 fr. 

Los élèves de l'école de filles de la rue 
Fortunée, 105. qui confectionnent depuis le 
début de la guerre des objets pour nos sol-
dats, ont fait remettre : A l'Œuvre des Plas-
trons : 28 plastrons. 2 paires de chaussettes, 
2 paires de manchettes, 1 cache-nez ; à l'hô-
pital universitaire d'Aix : 7 chemises, 2 tri-
cots, 2 taies d'oreiller, 42 mouchoirs, 6 tor-
chons toile, 2 plastrons, 9 bandes-pansement ; 
au Linge du prisonnier : 1 chemise, 1 caleçon, 
1 flanelle, 2 douzaines mouchoirs, 4 paires 
de chaussettes, 6 paires de manchettes, 1 ca-
che-nez. 

^os soldats Messes en pi-omeuade 
La promenade des blessés de nos hôpitaux 

a été particulièrement intéressante aujour-
d'hui, frrâca à la présence d'un certain nom-
bre de soldats anglais enchantés d'admirer 
aux côtés de leurs frères d'armes les beautés 
de notre ville . 

Après une ascension à Notre-Dame-dc-la-
Garde qui a paru les intéresser tout particuliè-
rement, ils ont été conduits à la Corniche a 
l'établissement Monnier où une réception cha-
leureuse leur avait été préparée. 

Après une courte allocution de M. José Sil-
bert, M. le Consul général d'Angleterre et 
M. le colonel Wright, commandant de l'hôpi-
tei militaire anglais, ont pris tour à tour la 
pcftoile et en termes vibrants ont fait l'éloge 
.des armées franco-anglaise et de l'œuvre 
ma.gnifique entreprise en commun. 

La soirée s'est terminée par le chant de la 
Marseillaise reprise en chœur par toutes les 
personnes présentes et par le God save the 
Kfntf. dirigé par M. la Consul Général. 

Nos blessés ont ensuite regagné les tram-
v/ays en visitant le camp des Hindous et des 
Ghurkas. 

Ajoutons que des cigarettes et des brioches 
leur ont été offertes par de généreuses dona-
trices, que les dames du Marché central leur 
ont fait, selon leur patriotique coutume, une 
ample distribution., da; fruits et que. les fleu-
ristes du cours Saint-Louis leur ont distribué' 
des bouquets au passage des tramways. ■ 

Les blessés qui ont bénéficié de cette après-, 
midi de plein air appartenaient : à l'HOpital 
franco-anglais do la rue Montaux, à l'ambu-
lance anglaise du Prado, à l'hôpital des Peti-
tes Sœurs des Pauvres de Mazargues, à la 
Maison des Saints-Anges dirigée par l'abbé 
Fouque et à l'ambulance des Dames Francis-
caines. 

L'CEnvr© des Pîasirons 
Par suite de l'extension que. prend jour 

nellement l'Œuvre des Plastrons, Mme Si-
mon a accepté de grand cœur le beau local 
qui lui est prêté par la Société Générale, 
5, Marché-des-Capucins Les divers services 
y seront installés à partir du 15 décembre. 

Du gui y sera vendu au profit du « Cous-
couss de Noël aux tirailleurs ». 

i i 

Notre correspondant M. Diehard 
est grièvement blessé 

Un très grave accident qui nous cause 
une vive peine, s'est produit mardi matin, 
à Aubagne. Notre ami Ernest Diehard, cor-
respondant du <( Petit Provençal », dans 
cette ville, a été grièvement blessé, dans les 
circonstances suivantes : 1 

Diehard, qui dirige l'importante tannerie 
Gravvitz et fils, faisait, vers 8 heures, une 
tournée dans l'usine, et donnait différents 
ordres. Il traversait un atelier mécanique 
lorsque, à la suite d'un fait encore inexpli-
qué, il fut pris par une transmission. En 
voulant se dégager, il s'accrocha malheu-
reusement à la courroie qui actionne une 
palissonneuse. et noire pauvre ami fut, en 
quelque sorte, happé par la machine, qui lui 
broya un bras et une partie du corps. 

On devine l'émotion qui s'empara de tous 
les témoins impuissants de ce tragique 
événement. Le mécanicien arrêta aussitôt sa 
machine, et l'on se porta au secours de 
l'infortuné Diehard, dont l'état faisait pitié. 
Réconforté hàîiivement, on le transporta 
ensuite chez lui pendant qu'on prévenait le 
docteur Parrel, quî accourut auprès du 
blessé. 

M. Parrel donna, à Diehard tous les soins 
nécessaires,1 mais les blessures de notre 
ami présentant un caractère tout particulier 
de gravité, on fit prier M. le chirurgien 
Jourdan, de Marseille, de se rendre auprès 
de lui. 

L'éminent praticien a prodigué au moJade 
les soins les plus diligents et, malgré le 
nombre et la gravité des blessures, on peut 
conserver l'espoir qu'une issue fâcheuse 
sera évitée. Nous le désirons bien vive-
ment, pour notre malheureux ami, pour sa 
famille et pour tous ceux qui le connaissent, 
et l'estiment, 

A Aubagne, on a été très impressionné de 
l'accident dont notre ami a été victime. 
Et tout le monde fait, comme nous, des 
vœux sincères pour son prompt rétablisse-
ment, 
———— i. ■ .. .i 

Le Um d'Or da i'EîïSsIgîîsmsnt 

Le Caporal Louette 
Le caporal Louette, nous l'avons dit hier, 

recevra aujourd'hui à l'hôpital de la Tue Tho-
mas où il est en' traitement, la médaille 
militaire. 

Le caporal Louette, qui1 a' conquis cette 
haute distinction sur le champ de bataille, 
appartient à l'enseignement. Il n'a que 21 ans. 
Il comptait à peine quatre mois de service 
quand il fut fait caporal sur le champ de 
bataille. Il fut blessé à Souain d'une balle 
explosive alors qu'il entraînait sa section 
dans un élan magnifique. 

Ce jeune héros était instituteur à Mars-la-
Pile, près de. Tour. Il est originaire de la Cha-
rente où habite sa famille et où son frère et 
sa belle-sœur sont également instituteurs 
publics. 

Le corps enseignant tout entier peut être 
fier de ce jeune collègue qui a inscrit un nou-
veau nom glorieux dans son Livre d'Or déjà 
si bien rempli. 

Quand, après la guerre le jeune maître 
reprendra sa classe, avec combien d'émou-
vants récits dont, il fut le héros, pourra-t-il 
illustrer l'histoire de la grande guerre ' qu'il 
fera à ses petits élèves. — N. 

Coar ofeises des BoeoUss-uP-llIiioa 
ATTENTAT A LA PUDEUR 

La première affaire qui était soumise hier 
à l'appréciation du jury amenait sur la sel-
lette le nommé de Constans. âgé de GO ans, 
directeur d'un cinéma à Marseille qui avait 
à répondre d'attentats à la pudeur commis 
sur une fillette de 10 ans. La défense de ce 
prévenu a été présentée avec talent par 
Me Robert, du barreau d'Aix. 

Déclaré non coupable, de Constans a été 
acquitté. 

' UNE AGRESSION A MARSEILLE 
Trois accusés, les nommés Grimaldi Quili-

cus, 20 ans, né à Sartône. matelot à Mar-
seille, rue du Lycée ; Girard Georges, 26 ans, 
charpentier à Marseille, rue ■ de l'Amandier, 
5, et Ferrari Joseph, 18 ans, manœuvre, rue 
Piivis-de-Chavannes, 34, ont comparu à l'au-
dience de l'après-midi pour avoir dans la 
nuit, du 5 au 6 mars dernier, au boulevard 
des Dames, assailli et dépouillé d'une somme 
de 80 francs, le navigateur Krûger Hermau, 
qui regagnait son domicile. Après le réqui-
sitoire de M. le substitut Mare}., MM Conten-
eur, Roure et Reynaud ont plaidé tour à tour 
avec talent pour les prévenus. 

Après délibération, le jury rend un verdict 
aux ternies duquel Grimaldi et Girard sont 
condamnés chacun à 4 mois de prison et a 
10 ans d'interdiction de séjour. 

Quant a Ferrari, il a été acquitté, comme 
ayant agi sans discernement. La Cour a 
ordonné qu'il serait interné dans une mai-
son de correction jusqu'à sa majorité. 

lot È Travail 
\m Mari 

Un ouvrier a un bras arraché par une 
courroie de transmission. 

Un terrible et malheureux accident qui a 
profondément et très péniblement émotionné 
les ouvriers, camarades de la victime, qui 
en ont été les témoins impuissants et attris-
tés, s'est produit hier, un peu après 1 heure 
de l'après-midi, place Marceau, dans les cir-
constances suivantes : 

C'est dans les entrepôts des Rizeries de la 
Méditerranée, exploités par MM. Pellas frères, 
18, place Marceau, que s'est produit l'accident. 
Un des ouvriers, Henri Vergassola. âgé de 
34 ans, demeurant rue du Terras, 2, occupé 
aux Rizeries depuis plusieurs années, ayant 
à user de la meule à aiguiser, voulut, peu 
après la reprise du travail, après la rentrée 
de l'après-midi, placer une courroie de trans-
mission sur la poulie commandant la meule 
à aiguiser. 

Comment s'y prit-il pour effectuer cette 
opération ? On n'a pu l'indiquer. Mais, quoi 
qu'il en soit, fies vêtements luxent happés par 
la poulie au moment de la mise en mouve-
ment et bientôt le malheureux ouvrier, enle-
vé de terre, tournoyait avec violence autour 
de la poulie, puis retombait à terre, plein de 
sang, tandis que la courroie, ensanglantée, 
continuait son mouvement et projetait à plu-
sieurs mètres lo bras droit arraché et complè-
tement broyé de l'infortuné travailleur. 

On accourut en tout? hâte au secours de 
Vergassola qui poussait de faibles cris de 
douleur et qui. par l'aa'reuse plaie, perdait 

son sang en abondance. On appela le doc-
teur Sépet, qui accourut aussitôt. 

L'état du pauvre ouvrier était des plus gra-
ves et le praticien ordonna, d'urgence, son 
transfert à la Conception, où il a été admis, 
salle Coullet, A l'hôpital, on conserve peu 
d'espoir de le sauver. 

Détail navrant : Vergassola est marié et 
père d'un tout jeune enfant, né il y a seule-
ment quelques™jours* "IS»---femme n'a pu en: 
core se lever. 

Dès qu'il apprit l'accident, M. Sarraméa, 
commissaire' de police, se rendit sur les lieux 
avec son secrétaire, M. Pons. Les camarades 
de travail du malheureux lui racontèrent 
avec émotion le tragique spectacle dont ils 
avaient été les témoins effrayés et attristés. 

L'enquête se poursuit au sujet des respon-
sabilités à établir. — E. L. 

Pour les Sociétés do Préparation Militaire 

Le Ministre autorise remploi 
ÉS carabines de 6 oilSilmètres 

Le ministre do la Guerre a adressé, au 
gouverneur de la XV0 région, la circulaire 
suivante : 

Mon attention a été appelée sur les avanta-
ges que présenterait pour la première instruc-
tion du tir préparatoire actuellement donnée 
par les S. A. G. et les S. S., l'utilisation des 
petites carabines de 6 millimètres et les car-
touches 6 millimètres que ces sociétés ont dû 
déposer au début de la mobilisation. 

J'estime qu'il convient, en effet, de faciliter 
le plus possible aux sociétés de préparation 
militaire l'enseignement du tir en leur per-
mettant de se servir des armes et des muni-
tions que ne se réserve pas l'administration 
de la Guerre. J'ai, en conséquence, pris les 
décisions suivantes, que j'ai l'honneur de por-
ter à votre connaissance : 

1° Les S. A. G. et S. S. sont autorisées à reti-
rer des établissements où elles sont déposées 
les petites carabines de 6 millimètres leur 
appartenant ; 

2° Ces sociétés peuvent se procurer dans le 
commerce les munitions de G millimètres dou-
ble culot, en faisant viser leur commande par 
le commandant de la subdivision. Les armu-
riers, sur la présentation de cette commande, 
sont autorisés à retirer des dépôts militaires 
les quantités de munitions portées sur la dite 
pièce. 

A. MILLERAND. 

L'OGOupatiop allemande à Bu 
Amiens, 9 Décembre. 

Un habitant, qui a pu quitter Douai il v a 
quelques jours, donne les renseignements sui-
vants sur la situation dans la ville : 

Tout est calme, rien n'a été pillé jusqu'au 
moment de mon départ. 

Quatre cents prisonniers civils sont enfer-
més dans la salie des fêtes de la Mairie. La 
plupart sont des Ouvriers, quelques femmes, 
des enfants, des vieillards. Ces malheureux 
sont dans un état d'hygiène déplorable. Ils 
n'ont à leur disposition, pour déposer les 
ordures et détritus, que quatre tonneaux ins-
tallés dans les coins du vaste local attenant 
au beffroi. 

Les Allemands permettent aux habitants 
restés libres d'apporter la nourriture à ceux 
qui sont arrêtés. 

L'église collégiale de Sainte-Pierre a été 
réservée aux prisonniers militaires, qui y sont 
au nombre de 250, Anglais pour la plupart. 
On leur a retiré leurs manteaux doublés de 
flanelle. Les officiers anglais sont traités sans 
aucun égard, et l'autorité aUemande prend 
plaisir, au contraire, à leur fairç exécuter 
toutes les corvées pénibles, comme le balayage 
des rues, l'enlèvement des ordures, et l'auto-
rité allemande défend aux habitants de les 
approcher, et les nourrit très sommairement. 

Pendant plus d'une semaine, la ville a man-
qué de pain, mais ensuite le ravitaillement 
s'est fait assez facilement, Il y a actuelle-
ment, à Douai, beaucoup jje0 hissés et de 
médecins en quantité suffisante pour les soi-
gner. • 

Amiens, 9 Décembre. 
Le Titille lin des réfugiés du département 

du Nord, publie les renseignements suivants : 
A Douai, où le kaiser et le kronprlnz ont 

logé, l'état-major siège. Nous avons reçu 
d'une source absolument digne de foi les 
renseignements suivants sur l'occupation 
allemande à Douai : 

Une dame s'est échappée de la ville vers 
le 20 novembre, et a pu gagner la Hollande. 
Au moment de son départi, la vie était calme, 
les Allemands logent un peu partout. Il est 
donc vraisemblable que tout ce qui peut 
être emporté, argenterie, vin, linge, a dis-
paru dans les maisons inhabitées. 

M .Bertin, maire, fait des prodigoe pour 
sauvegarder les propriétés : 

Parmi les personnes présentes à Douai, on 
cite : M. Joseph Vauthy, préseident de la 
Chambre de Commerce ; M. Deville, prési-
dent de la Commission des Hospices ; M. 
Harmegnies, administrateur de la Corderie, 
et M. Fayot, administrateur-directeur des 
ateliers Bréguet, qui, contrairement au bruit 
qui avait couru, n'ont ni été fusillés, ni fait" 
prisonniers. 

Les Allemands font fonctionner les usines, 
notamment les épiceries Wibault, à Sin, 
l'usine à gaz de Douai, les mines d'Aniche, 
où ils ont amené 1.200 mineurs. 

Les plus hautes personnalités teutonnes 
ont passé par Douai. Toutes ont logé boule-
vard Delebecque, le kaiser chez M. Chap-
puy, industriel, pendant deux jours'; le kron-
prinz chez M. Thorct, propriétaire, et enfin, 
l'état-maior que commande le prince 
Rupprecht de Bavière, est chez M. Delangre, 
ancien président du tribunal. 

Un poste de télégraphie sans fil fonctionne 
sur la place du Barlet, et la kommandatur 
est au Crédit du Nord. 

MORT D'UN MINISTRE RUSSE 
Pétrogrâde, 9 Décembre. 

M. Casse, ministre de l'Instruction Publi-
que, est mort ce matin des suites d'une opéra-
tion chirurgicale. 

~ 

\M NAVIRE PÉTROLIER EN FEU 
TRENTE-QUATRE VICTIMES 

Lqndres, 9 Décembre. 
Un navire pétrolier anglais le Veorn, char-

gé d'essence à moteur, s'est échoué à Walnay. 
L'essence a pris feu et le navire s'est en-

flammé aussitôt. 
Deux hommes sur trente-six que compre-

nait l'équipage ont été sauvés. 
L'essence enflammée s'est répandue sur la 

mer, de sorte que les hommes qui sautèrent 
du navire tombèrent d'un brasier dans un 
autre et périrent tous. 

Washington, 9 Décembre. 
Le secrétaire pour la guerre a donné des 

ordres pour que trois batteries de campagne 
se rendent à Naco (Arizona), afin de prévenir 
les troubles qui pourraient survenir sur la 
frontière, par suite des combats qui ont lieu 
entre Mexicains. 

MORT ÏÏW DIPLOMATE «RiCAIN 
New-York. 9 Décembre. 

On annoce la mort du diplomate américain 
William Rochkill, qui s'était fait une spécia-
lité des publications relatives aux affaires 
chinoises. 

MIS A 10S DEPOSITAIRES 

La carte de l'Alsace-Lorraine avec les fron-
tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, • 13. rue 
Haxo; est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourcr. grâce à l'échelle 
an 1/600.000° établie avec une exactitude rigou 
reuse. elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal 
Adresser les demandes â M, L. Achard, 13, rue 
Haxo. à Marseille. 

.20116 â 
est reoous 

Bordeaux, 9 Décembre. 
M, Millerand. ministre de la Guerre, est 

parti ce soir, à 23 heures 30, pour Paris. Il 
sera de retour à Bordeaux samedi matin. 

Bordeaux, 9 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Pas d'autre incident à si-
gnaler qu'une avance de nos 
trouves devant Parviilers et 
une attaque allemande sur 
Tracy-ie-Vai repoussée. 

L'arrivée du Gouvernement à Paris 
Paris, 9 Décembre. 

M. Poincaré est Tentré à Paris, où sont at-
tendus incessamment les présidents du Sé-
nat et de la Chambre. 

Tous les ministres, sauf M. Millerand, sont 
déjà de retour, ou le seront pour le conseil 
de cabinet de vendredi. 

A moins d'événements imprévus, Ils de-
meureront à Paris avec leurs services, mais 
le ministère de la Guerre doit rester tout en-
tier à Bordeaux un certain temps encore. Son 
déménagement demanderait, en effet, une 
huitaine de jours, or, à l'heure actuelle, les 
grands services du ministère étant en pleine 
activité, ' il était indispensable qu'il n'y eût 
aucun arrêt, ni trouble dans leur labeur ex-
ceptionnel. 

Le ministère- sera représenté à Paris par 
M. Persil, chef du cabinet civil, accompagné 
d'un officier et d'une partie du personnel de 
ce service. 

es Anglais oot repris Passebendaele 
Londres, 9 Décembre. 

Une dépêche d'Amsterdam an-
nonce gué des troupes anglaises 
ont repris Passchendaele. 

i âlieÉaodE ont ooeopé Lodi 
QQâBd les Russes n y étaieet plus 

Pétrogrâde, 9 Décembre. 
Un communiqué officiel allemand dit 

que les Russes auraient subi des pertes 
énormes en évacuant Lodz. 

La confiance que mérite cette commu-
nication ressort du fait que les troupes 
russes se retirèrent de Lodz un peu 
après minuit, le 6 décembre, tandis que 
les Allemands restaient immobiles pen-
dant quinze heures devant les tranchées, 
qui leur avaient précédemment coûté 
plus de 10.000 hommes. 

C'est seulement à 3 heures de l'après-
midi, le 6, que les Allemands constaté-
tent qu'ils n'avaient personne devant 
eux, et pénétrèrent dans la ville. 

En opérant la modification de nos po-
sitions dans la région de Lodz, nous 
n'avons perdu aucun soldat. 

Nous* avons entrepris celte manœuvre 
uniquement parce que nous avions ac-
quis la certitude que les Allemands 
avaient renoncé totalement à continuer 
leurs attaques dans le district. Notre 
manœuvre n'a été effectuée sous l'action 
d'aucune pression de l'ennemi. 

e refour de l'ancien ambassadeur 
aris 

En arrivant à New-York, il reçoit les 
insignes de grand-croix de la Lé-

gion d'honneur 
New-York, 9. Décembre. 

M. Myrron T. Herrick; ancien ambassa-
deur à Paris, est arrivé à bord du « Ro-
charnbeau ». A la distance cle 3 milles de 
la côte, le capitaine du « Rochambeau », 
agissant selon les instructions reçues par 
télégraphie sans fil de l'ambassadeur de 
France à Washington, a remis à M. Myr-
ron T. Herrick, les insignes de grand-croix 
de la Légion d'honneur, en reconnaissance 
des services rendus- par l'ancien ambassa-
deur en France au peuple français. 

L'ambassadeur, en. débarquant, a reçu 
un accueil chaleureux du Comité de l'Ohio, 
qui compte do nombreuses personnalités 
éminentes. L'ancien ambassadeur a tenu 
plus lard une réception à son hôtel. 

Le service postal des armées 
Bordeaux, 9 Décembre. 

Situation au 8 décembre du bureau central 
militaire postal : 

Lettres reçues, 1.640.000 ; mandats, 17.350 ; 
paquets et ebargeménts, 22G.000. 

Restait à trier et à expédier à 20 heu-
res : lettres, 120.000 ; mandats, 450 ; paquets 
et chargements, 83.000. 

Ces chiffres ne comprennent pas les cor-
respondances acheminées directement par les 
dépôts des corps. 

Le voyage desjnnnistres belges 
Angers, 9 Décembre. 

MM. Carton de Wiart et Van den Heuvel, 
ministres belges, après leur visite au camp 
d'Auvours, à Foulletourte et à Clermont-
Créan-s, se sont rendus à La Flèche où, après 
une réception .enthousiaste et 'un discours 
patriotique aux/réformés de l'armée : belge, 
ils ont visité l'hôpital militaire et le Prytanée. 

Les ministres belges ont été reçus à'Angers 

par les dirigeants des œuvres belges, ils ont 
conféré avec eux. 

MM. Carton de Wiart et Van den "Heuvel, 
ont quitté Angers allant à Saumur où ils 
visiteront l'institution transférée des jeunes 
délinquants, école de bienfaisance d'Ypres. 

et en Mrielie 
Amsterdam, 9 Décembre. 

Le «Nieuwe Rotterdamsche» apprend 
qu'à Berlin le rapport de la Commis-
sion sanitaire a constaté, durant le 
mois de novembre, 36 cas de choléra 
en Allemagne et 5 parmi les soldats 
autrichiens. 
' Dans la semaine du 8 au 14, il y a eu 
17 cas et 16 dans la semaine du 22 
au 28. 

Le choléra s'est répandu rapidement 
en Autriche, particulièrement en Gali-
cie. Dans la semaine du 1 au 7, il y 
a eu 844 cas à Noor et 331 décès. 

A Vienne, il y a eu 90 cas. 
En Hongrie, dans la même semaine, 

il y a eu 532 cas, dont 34 à Budapest. 

iser 

Vive anxiété en Allemagne 
Amsterdam, 9 Décembre. 

Des télégrammes de Berlin donnent 
des détails sur l'état de santé de Guil-
laume n. 

Get état est jugé sérieux. L'empereur 
souffre d'une pneumonie, aggravée de 
dépression nerveuse. 

Guillaume est extrêmement violent 
vis-à-vis de son entourage. Les méde-
cins qui le soignent lui ont conseillé 
de ne pas retourner sur le front. 

La maladie de l'empereur cause une 
grande anxiété en Allemagne. 

i avions aotrieHens laie 
es ides sur 

Cettigné, 9 Décembre. 
Des aéroplanes autrichiens ont lancé 

plusieurs bombes, vers minuit, sur des 
navires de transport français dans la 
rade d'Antivari, mais ces bombes n'ont 
causé aucun dommage. 

Un avion ennemi a survolé Cettigné 
et y a lancé quelques bombes ; mais, 
ayant été accueilli par un feu nourri 
de canons, il est retourné bientôt à 
Cattaro. 

Le maréchal von der Goltz 
à Constanîinoph 

Amsterdam, 9 Décembre. 
Une dépêche de Berlin annonce que le 

maréchal von Der Goltz est arrivé à Cons-
tantinople. 

Le Monléiép envahit TMÉhs 
Londres, 9 Décembre. 

Le « Daily Chronicle » reçoit de Mi-
lan la dépêche suivante : 

Selon un télégramme signé par le 
roi Nicolas, l'armée monténégrine con-
tinue non seulement à défendre ses 
propres territoires, mais aussi à en-
vahir le pays ennemi, bien que son 
armée ait été réduite de plusieurs uni-
tés. 

Londres, 9 Décembre. 
Le consul de Suoderlànd, naturalisé an-

glais, a été condamné à • mort cet après-
midi, pour avoir favorisé le retour des ré-
servistes allemands dans leur pays. 

erre europûeooe 
et les finances des Etat 

Washington, 9 Décembre. 
Dans son rapport annuel présenté aujour-

d'hui au Congrès, le . secrétaire de la Tréso-
rerie fait ressortir ies graves perturbations 
qu'a exercées la guerre européenne sur les 
affaires et sur les finances de l'Etat. Mais, 
grâce à l'action prompte du département de 
la Trésorerie et à la coopération efficace des 
banques et des grandes maisons, le trouble 
n'a été que passager et la confiance est 
maintenant rétablie. 

Au sujet du fonctionnement de la nouvelle 
loi concernant l'impôt sur le revenu, le se-
crétaire de la Trésorerie constate que des 
milliers de personnes ont négligé de déclarer 
leurs revenus ; cependant, les résultats bien 
qu'inférieurs aux prévisioas, ont été satis-
faisants. Quarante-quatre personnes ont dé-
claré des revenus entre 400.000 et 500.000 do-
lars (2 millions à 2 millions 1/2 de francs) et 
80 personnes ont déclaré des revenus allant 
do 800.000 à 1 million de dollars (de 4 à 5 
millions de francs). 

Les recettes ordinaires de la Trésorerie, 
pendant 1914, ont été de 34.418.677 dollars 
supérieures aux dépenses ordinaires ; mais 
les recettes sont inférieures de 408.264 dol-
lars aux dépenses, en comptant dans cel-

les-ci les dépenses du canal de Panama on! 
se sont élevées à 3.482.694 dollars. Les rev 
cettes ordinaires pour 1915 doivent produira 
un excédent de 18 millions de dollars sur les 
dépenses, mais, avec les dépenses du canal 
de Panama, on évalue le déficit à 10 millions., 
Il sera fait face à ces déficits par des recet-
tes exceptionnelles eu. Y&r.ttJ*dg^lc)iydaiJ$ 
octobre. ■■ 

LA FIN DES CORS 

L'escadre en 
trois croiseurs 

Âu cours d'un combat naval, 
«Sclmnihersi» le «Gnelssnaii' 

ts 

[0,0 

Londres, 9 Décembre. 
Ou annonce que l'escadre bri-

tannique a coulé, près des îles 
Falkland, les trois croiseurs 
allemands «Sharnliorst' 
seneau» et « Leipzig 

Londres, 9 Décembre (officiel)* 
L'escadre britannique, sous les ordres 

du vice-amiral Frederick Slurdes, aper-
çut le 8 décembre, à 7 heures 30 du ma-
•tin, près des îles Falkland, les cron 
seurs allemands Scharnhorst, Gneisenau 
et Leipèig. Au cours du combat qui s'en-
gagea, le Scharnhorst, battant pavillon 
de l'amiral comte von Spee, ainsi que 
le Gneisenau et le Leipzig furent coulés. 

Le Dresden et le Nuremberg, qui se 
sont enfuis au cours du combat, sont 
poursuivis. Deux navires charbonniers 
ont été capturés. 

Les perles britanniques sont très peu 
importantes. 

Les navires anglais ont recueilli plu-
sieurs survivants du Leipzig et du' 
Gneisenau. 

20.000 Autrichiens prisonniers 
Cinquante canons capturés 

Rome, 9 Décembre. 
La légation de Serbie communiqué 

les renseignements suivants : 
Le quartier général annonce que Var* 

mée serbe a remporté une victoire com-
plète. Elle a repris aux Autrichiens les 
villes de Valjevo et d'Uzitze. 

Les deux corps d'armée autrichiens 
que les Serbes avaient devant eux sont 
en déroule. L'armée autrichienne a été 
prise d'une panique telle qu'elle n'a pic 
rien ' sauver en se retirant et que le, 
butin pris par les Serbes est énorme. 

Un grand nombre de canons,de fusil?,, 
de mitrailleuses et de munitions sont 
tombés entre les mains des Serbes. Les 
Autrichiens, dans leur fuite, ont même, 
abandonné une caisse et l'argent qu'elle, 
contenait. 

Jusqu'à présent,on signale vingt mitté 
Autrichiens faits prisonniers et cin-
quanle canons capturés. 

Nich, 9 Décembre. 
En se retirant précipitamment devant 

les troupes serbes qui ont, le 6 décem-
bre, défait leur centre et leur aile droite^, 
les Autrichiens ont abandonné sur le 
terrain entre autre butin, neuf obuslers,. 
neuf mitrailleuses el une grande quan* 
tité de fusils. 

Plusieurs milliers de prisonnier^ 
autrichiens sont arrivés à Nich au\our* 
d'hui. 

Les surprises d'une perquisition 
chaz un exportateur de cacai 

Amsterdam, 9 Décembre. 
Le Télégraaf apprend que la police de Rot» 

terdam a perquisitionné hier chez une per< 
sonne soupçonnée d'exporter du cacao eû 
Allemagne. 

La police a saisi quelques paquets conte-i 

nant du cacao, mais aussi des barils de sa-
ble et de sciure de bois servant a falsifier la 
cacao. 

AVIS DE MESSE 

M™ veuve 
prient leurs 
bien assister 
M. Pandély 
aujourd'hui 
Grecque, rue 
précises du 

Pandély Vlasto et sa famille 
amis et connaissances de vouloir 
à la messe de sortie de deuil de 
A. VLASTO qui sera célébrée 

jeudi, 10 décembre, en l'Eglise 
de la Grande-Armée, à 11 heures 

matin. 

AVIS DE DECES 

Les familles Guerrini, Pierre Roche, Gaa< 
taud et Molini, font part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Alexis GUERRINI. décédé dans sa 
75° année. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui jeudi 10 du courant, à 10 heures) 
du matin, 14, rue de la Conception (Char* 
treux). r 

Les familles Gavet et Richaud ont la dou* 
leur de faire part à leurs parents et amis de< 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne du jeune Vicier GAVET, 
décédé le 8 du courant, à l'âge de 3 ans et 
demi. Les obsèques auront lieu jeudi à 9 heu* 
res du matin, 16, quai du Canal . 

M* Marie Duclairx,, directrice de l'Ecole da 
filles de la rue Breteuil, a la douleur de faire 
part à ses parents et amis de la perte cruella 
qu'elle vient d'éprouver en la personne de sai 
sœur. M"* Isabelle DUCLAUX, institutrice, 
décédée le 9 du courant, munie des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieU 
aujourd'hui jeudi, à 2 heures de l'après-midi* 
rue Breteuil, 103. L'inhumation aura lieu à la 
Bourdonnière. On est prié de n'apporter ni 
fleurs ni couronnes. 

L'Union des Institutrices et des Institua 
teurs publics des Bouches-du-Rhône. a la 
douleur de faire part du décès de M1* Isa-
belle DUGLAUX, dont les obsèques auTon* 
lieu aujourd'hui jeudi, à 2 heures, rue Bre-
teuil, 103. ^ ̂  _ 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Ferdinand CURNIER. membre actif* 
qui auront lieu aujourd'hui 10 du courant, a 
9 heures du matin, 112. avenue d'Arenc. 

MM. les membres de la Société Saint-Claudb 
sont rjriés d'assister aux obsèques de M. 
INARD. à 2 heures, rue du Poirier, 2, et da 
M- Veuve BARTHELEMY, à 3 heures 30. rua 
Ferrari. lHu 
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Nous avons relevé avec plaisir, dans VOffi-
ciel du 29 novembre 191-4, la nomination de 
M. Gozzi Louis, cheî de cabinet du préfet des 
B-ouche-s-du-Hhôn-e, sergent au 27" bataillon 
de chasseurs alpins, au grade de sous-lieute-
nant, pour prendre rang à partir du 14 no-
vembre. Nous l'en félicitons vivement. 

Nos tramways. — La Compagnie des Tram-
ways informe le public que les services 
Chartreux-Saint-Giniez et Zoologique-Delibes 
qui avaient été déviés par la rue Saint-
Ferréol pendant la durée des travaux de 
réfection de voie de la place de la Bourse, 
reprendront à partir d'aujourd'hui leur iti-
néraire normal. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu 
aujourd'hui jeudi 10 courant, de 9 heures â 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 8° et 9' cantons et demain vendredi pour 
eaux des 10°, 11" et 12° cantons ainsi que pour 
les retardataires de tous les autres cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Cours public de fooiamsuie agricole. — Ce 
60ir à G heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « L'aire des espèces en géographie 
botanique ». ^ ^ _ ■_. 

43 Canton. — Les adhérents au Comité 
l'Union Nationale de secours sont priés d'as-
iister à rassemblée générale qui aura, lieu 
aujourd'hui, à G heures 30, 2, grand chemin 
4'Àix. Ordre du jour : Soirée do bienfaisance, 
compte rendu financier . 

Grand Cercle du Bloc de Gauche. — Les 
membres du Conseil du Grand Cercle Répu-
blicain du Bloc de Gauche de la 4° Circons-
cription de Marseille sont, priés d'assister à 
la réunion du'Conseil d'administration, qui 
aura lieu le vendredi, 11 décembre, à 6 heu-
res du soir, au siège, 2, chemin des Char-
treux. Ordre du jour : local ; questions diver-
ses. — Le président : E. Michelis. 

Exploits de cambrioleurs. — Le poulailler 
de Mme Lucie Belléoud, 4, rue Clémence, a 
été'visité par les cambrioleurs qui ont étran-
glé et emporté 22 pigeons et une dizaine de 
poules et coqs. 

wv Le même désagrément est arrivé à MM. 
Henri Paussont et Berger habitant Sainte-
Marthe. Leurs poulaillers contenant 40 vo-
lailles ont' été- corhplètement vidés. Des 
enquêtes sont ouvertes. 

wv Hier matin, vers 9 heures et demie, 
plors qu'il venait d'effectuer une livraison 
rue Pontevès, le charretier Marins Bozzo, au 
.service de la maison Artaud frères, s'aper-
çut que, durant son absence, un malfaiteur 
inconnu lui avait dérobé nn bidon de cin-
quante litres de pétrole. La Sûreté recherche 
le voleur ^. ^ .. . 

On a arrêté. — Le jeune ouvrier peintre 
Simon Albert, 19 ans, demeurant rue Clary, 
pour vol de plusieurs caleçons à l'étalage. 

wv Les jeunes Rebaudo Félix, 19 ans, 
domicilié rue du Soleil, 20, et Pignatel Henri, 
14 ans, serrurier, pour vol. 

wv Le soldat Georges. Baumann, 25 ans, 
du 104" de ligne, inculpé de mutilation volon-

• taire — il se*' serait coupé le pouce gauche — 
et dont la Sûreté examine la situation. 

vw Les nommés Bérard Marie-Paulin, 
37 ans, et Bbùzigue . 'Marins, 40 ans, du 
i2> territorial, arrêtés pour désertion. 

Les aRressions. — Mme Ernestine Bullio, 
ménagère à Saint-Antoine, rentrait chez elle 
s nrès avoir encaissé une somme de 25 francs 
représentant l'allocation servie aux familles 
des mobilisés. Arrivée à quelques mètres de 
sa maison, Mme Bullio se trouva soudain en 
présence de deux jeunes gens. âgés d'une 
vingtaine d'années ' qui' l'assaillirent brutale-
ment, lui arrachèrent son sac à main et dis-
parurent. Le sac contenait 25 francs et les 
feuilles d'allocation. 

Revenue à elle, Mme Bullio alla porter 
plainte au commissaire de police du quartier 
à qui elle donna le signalement de ses 
agresseurs. La Sûreté espère les retrouver. 

Trio d'escrocs. —- Trois voisins, Joseph 
Césana, rempaileur de chaises, Louise Sibille, 
et "Marthe Kèutzer, habitant rue Kléber, 60, 
avaient. réussi à s'approprier les papiers 
'd'identité ayant appartenu à Mme Lacausse, 
ayant habité le même immeuble, mais décé-
dée depuis quatorze mois. Et, depuis, les trois 
voisins touchaient, au nom de Mme Lacausse, 
le secours mensuel que le Bureau de Bien-
faisance allouait à celle-ci. 

Cependant quelque mauvaise langue do 
voisine ayant bavardé, la police eut vent de 
la chose, fit une enquête, se convainquit de 
la véracité du. fait, et les trois escrocs et 
faussaires ont été écroués par les soins de 
M. Mari-on. commissaire de police du 
P* ' arrondissement. 

Acte de probité. — M. Alexandre. Félix 
employé de tramway au dépôt de Castellane 
a trouvé avant-hier' matin un porte-monnaie 

contenant une certain^ somme d'argent qu'il 
a déposé au commissariat du quartier. Nos 
félicitations. 

Autour de Marseille 
SA3R1T-JULIEN. — Le personnel des écoles 

ck nues et de gan'ou* remercie .virement les per-
sonnes (fùi lui ont adressé des don»; il engage csAles 
qui ne l'ont pas fait encore, à vouloir bien lui lairo 
parvenir • des vêtements- d'hommes, de femmes et 
d'enfants hors d'usage ainsi que du linge (chemi-
ses, caleçons, bas, chaussettes, sjrviottes de table 
ou de toilette, etc.). et mê\me de la vaisselle. La 
plupart de ces objets seront verses, à l'hôpital Rey 
pour convalescents, situô à Saint-Julien ; le reste 
sera envoyé dans les hôpitaux de Marseille ou a la 
Préfecture, pour être expédié aux réîugiés. 11 re-
mercie également les dames et les jeunes filles qui 
apportent. leur dévoué concours à l'ouvrolr sco-
laire. _ 

AUBAGNE. — L'œuvre patriotique du « Noël 
aux Armées », ayant fait appel aux enfants de 
France, les élèves de nos écoles publiques se sont 
empressés d'envoyer au trésorier de cette œuvre la 
somme de 15 fr. prélevée sur leurs cotisations heb-
domadaires. Nous félicitons bien volontiers de leur 
pieuse pensée nos jeunes écoliers et écolieres. 

HFIk&êitE'&m Q%. Concert» 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
PROGRAMME SENSATIONNEL. DER-

NIERES ACTUALITES. ORCHESTRE. 
Matinées a 2 h. 15 et 4 h. 30. Soirée à 
S h. 30. 

Une visite au camp 
des volontaires italiens 
lis sont impatients d'aller se battra 

Un rédacteur du Secolo est allé visiter 
les volontaires garibaldiens qui finissent 
actuellement leur instruction au camp de 
Mailly, près de Châlons-sur-Marne. Voici 
en quels termes il rend compte de sa visite : 

Mailly-le-Camp, Novembre. 
Depuis le jouï où ils sont partis de Mon-

télimar et de Nîmes pour venir a Mailly, la 
situation des volontaires n'a pas changé, si-
non dans le sens d'une plus intense prépa-
ration à la guerre. Exercices, manoeuvres; tir 
de combat, creusement de tranchées et de.dé-
fenses improvisées, telle est la besogne quo-
tidienne . de nos garibaldiens. 

Leur état sanitaire est en général excel-
lent. Tous sont impatients' d'en finir une 
fois pour toutes avec cette vie assez mono-
tone relativement à l'autre, celle du champ 
de bataille. « Nous nous sommes enrôlés 
pour nous battre et nous voulons nous -bat-
tre. » C'est là la ritournelle qui perpétuelle-
ment résonne à vos oreilles. 

La date a laquelle il leur sera permis de 
réaliser leur désir ne peut être .fixée que; par 
ceux qui en ont la responsabilité. A les voir 
pleins d'élan et d'entrain, nos garibaldiens 
paraissent prêts, mais il y a encore certaine-
ment des détails qui échappent aux yeûx de 
profanes tels que moi. 

Grâce à la courtoisie de l'état-major fran-
çais, j'ai pu suivre moitié à cheval, moitié à 
pied, une manœuvre des plus intéressantes, 
et j'ai pu me rendre compte que le corps de 
nos volontaires est dans une forme parfaite. 
Le corps des olficiers, notamment/ s'est mon-
tré et se montre encore à la hauteur de sa 
mission. Quant aux hommes, ils sont, je le 
répète, donné les preuves d'une endurance, 
d'un élan, d'une fougue merveilleux, depuis 
le plus jeune, qui n'a pas 16 ans, jusqu'au 
plus vieux, qui a dépassé la soixantaine. 

On entend, par intervalles, du côté de 
Reims et de Châlons, la voix profonde du 
canon qui sème la mort' et la désolation, et 
ce n'est pas là un des moindres facteurs 
psychologiques qui ont contribué et contri-
buent chaque jour davantage à exciter l'im-
patience des . volontaires italiens. Ceci va 
même si loin que j'ai entendu parler de com-
plot dans certains groupes, de complots qui 
ont pour but d'abandonner le camp pour se 
rendre sur la ligne de feu. .-

Un de ces audacieux a déjà mis à exécu-
tion ce Plan téméraire et dangereux. Tout 
équipé, il s'est aventuré à travers bois, orienté 
par la voix du. canon. Naturellement, il a été 
arrêté par une des nombreuses patrouilles 
qui veillent le long des routes et des sentiers 
conduisant au camp. Il y a mieux encore. 
Voici trois jours, un sergent et douze ^volon-
taires, avec armes et bagages, ont quitté leur 
casernement et, après avoir surmonté mille 
difficultés, ont pu atteindre. Châlons. Et il en 
est ainsi journellement. Mieux que toutes les 
phrases, ces faits mettent dans sa véritable 
lumière l'état d'âme de nos garibaldiens, 

Pepino Garibaldi a été appelé télégraphi-
quement à Bordeaux pour y recevoir des 
instructions. Les volontaires ne doutent pas 
que leur « général ? en reviendra avec Tor-
dre du départ. 

. Quelle sera la destination de la légion ita-
lienne î Nul ne le peut dire. Un général 
français, dont on me permettra de taire le 
nom, est venu il v a trois joui's passer les 
garibaldiens en revue • il a déclaré dans un 
groune d'officiers qu'il ne croyait pas éloi-
gné le moment du départ. Cette opinion, pour 
n'avoir rien d'officiel, n'en a pas moins ré-
joui nos compatriotes et raffermi chez eux 

l'ardent désir d'aller, prendre part à.la 
grande lutte. . -;v v-'. ;:- . , 

il 
LE TIMBRE BELGE ET LA GUERRE 

Il a été créé à Sainte-Adresse (Le Havre) 
un bureau de poste belge d'où la correspon-
dance est envoyée avec des timbres belges, 
qui sont très recherchés- par Içs collection-
neurs, à cause — fait unique — du cachet 
légal' d'une ville française sur un timbre 
étranger. 

Le Comité franco-belge 1' « Action écono-
mique » expédie, au profit de3 Œuvres 
d'assistance aux réfugiés, C jolies cartes-
vues avec timbres belges différents et' ca-
chets de Sainte-Adresse, contre un franc en 
bon de poste ou timbres. 

Adresser les demandes à Mme Henri 
Charria-ut, 29, rue d'Estimauville, Le Havre. 

Signalons, a ce propos, que l'on met en 
vente de faux timbres belges. Le gouverne-
ment belge proteste contre cette 'émission 
frauduleuse. Les seuls timbres belges véri-
tables sont vendus au bureau de poste belge 
de Sainte-Adresse. 

;—i rjjfri 

Demandes de renseignements 
Prière aux soldats du 34" co'.onlal de donner des 

nouvelles d'Augustin-Casimir TrouUlard, de la 8' 
compagnie, dont on n'a plus de nouvelles depuis le 
combat de Chauvoncourt. Ecrire a , Mme Noélle 
Trouillard, à Grans (Bouches-du-Rhûne). 

wv Mme Clémentine Laty, au Septier, â Cadenet 
(Vauclu.se). serait très reconnaissante aux person-
nes qui pourraient lui donner des nouvelles de son 
mari, Louis Laty, soldat au 258* d'infanterie, 20" 
compagnie, dont on est sans nouvelles depuis le 20 
septembre. 

LA POMPE DE N0EL 
Le Comité nous adresse l'appel suivant : 
Nous voudrions aussi que nos chers prisonniers 

aient leur « pompe » de Noël, la pompe tradition-
nelle que tous aiment, les grands comme les petits. 
Nous faisons pour cela un pressant appel à tous tes 
boulangers sans exception, et nous leur demandons 
de faire pour nos prisoifnlers quelques pompes de 
Noél. .. 

lis écrivent tous : o' Nous souffrons surtout du 
froid et de la faim »... Nous avons envoyé des vê-
tements chauds. pour les préserver du froid,, nous 
ne voulons pas qu'ils aient fatm le jour de Noël, 
et comme nous ne pouvons pas leur envoyer du 
pain, envoyons-leur la substantielle pâtisserie qu'ils 
dégustaient les autres années en famUle. 

Nous nous sommes renseignés auprès de la mat-
son Natural-Lecoultre, qui se charge des expédi-
tions, et son dévoué directeur M. Anzlani, nous a 
répondu que nous pouvions parfaitement envoyer 
ce gâteau de Noël, qu'il serait certainement remis 
au destinataire. Nous comptons donc sur la charité 
de tous'et particulièrement sur les boulangers afin 
que chaque soldat français ait sa part de la pompe 
traditionnelle. 

Nous demandons à toutes les personnes qui ont 
un parent prisonnier en Allemagne, quelle que soit 
leur situation de fortune, de nous envoyer l'adresse 
exacte de celui-ci, afin qu'il Soit- compris dans la 
distribution des desserts de Noël. Ecrire ou s'adres-
ser : 60 c, nie Sainte. 

L'Œuvre des Orphelins de là Guerre 
Trop nombreux ils sont déjà, hélas ! Grâce 

à l'allocation que l'Etat conserve aux familles 
des morts au champ d'honneur, les pauvres 
enfants ne souffrent pas de,la faim, à condi-
tion que la veuve ne distraie rien de la petite 
somme qui doit assurer le pain de chaque 
joui. Il faut les habiller pourtant, les vêtir de 
noir par respect pour la mémoire de leur glo-
rieux père. C'est dans ce but qu'a été créée 
l'Œuvre des Orphelins de la Guerre. Elle dit 
aux pauvres petits : 
Visai ici, toi ! qu'il faut déjà, vêtir de noir... 
Toi, dont le père est mort pour Ta sainte Espérance, 
Viens, nos mains te feront plus émouvante a voir, 
PauvTe Jeunesse en deuil, deux fois chère à la 

[France 

Elle reçoit lainages, flanelle et toutes étoffes 
noires et des vêtements confectionnés neufs 
ou à l'état de neuf et des toiles blanches Dour 
les layettes, car, nombreux sont les tout petits 
privés de leur père, sans compter. ceux qui 
vont naître prochainement, dans les larmes ! 

Orphelins et donateurs doivent s'adresser à 
l'école primaire supérieure Edgar-Quinet (près 
de la Gare). 

Voici la liste des premiers donateurs : 
Le personnel de l'école Edgar-Quinet : direc-

trice, professeurs, sœurs aînées, élèves, mères 
des élèves : Mmes Schrameck, Augusto, Bel-
Ion.; MM. Bard, Ruat : Mmes Fabre. Giraud 
de Val, Reynaud : Mme et M. Ture ; Mlles Mir, 
Borell, Bonifacio, leannolle, Filinpi, Plan 
Berthe ; Mmes Schonstein, Sube, Bigaud, Gi-
raud, Fumery, Montaldo, Robert, Girves, Pa-
gnol et Lacroix. Jacquème, Ravaute, Vaussan, 
Magàud, .David, Goutier, Nègre. Moussard, 
Canoui. Moreau. Jouve, Pieri, Lyon, Trey, 
Rey, Cavalier, - Degalves,' Maucherat, Paoii, 
Barig, Négrel, Cottalorda, Cornier, Fumas, 

Mellune,. Guichard, Bertrand, Banon, Lagar-
de, Ollivier; Rodrigues, Bret, Bonnus, Menjuc, 
Raschio, Ferraro, *GiudioeUi, Sageat, Boisson, 
Coti, Marcel, Grosjean ; -Maison'Pomel, rue 
Noailles ; Gabert et Raybaud, rue d'Aix ; Bon 
Génie, rue de la République ; Compagnie 
Française ; Rose Blum ; Maison Cristol, rue 
Saint-Lazare ; Vincent, tailleur, et .de nom-
breux anonymes, qui ont fourni à l'Œuvre les 
premiers "fonds, des étoffes et ont confectionné 
des vêtements . 

des Boucfces-du-Rhône 
La Commission exécutlve de la Fédération porte 

à la connaissance des secrétaires de sections, grou-
pes et organisations diverses ressortissant du, con-
trôle du parti dans le département, ainsi qu'aux 
élus, députés, conseillers généraux et d'arrondisse-
ment, que la C. A. P. Vient, par circulaire adressée 
aux diverses fédérations, d'inviter tous les adhé-
rents 4 assurer, dans la limite du possible, la con-
tinuité de l'organisation, au cours de la guerre. 

Le Parti socialiste a donné la preuve, dans cette 
crise, qu'U, était capable, de concilier les devoirs 
Impérieux que lui imposent la réalisation de son 
idéal, avec le devoir, non moins impérieux do la 
défense du sol national, odleussment foulé par les 
représentants da l'impérialisme barbare de l'empire 
d'AUemagne . 

Il continuera jusqu'au bout sa tache téconde de 
défense nationale, en même temps qu'il continuera 
a contribuer, par l'effort de tous les représentants, 
élus ou militants, au soulagement des nombreuses 
misères issues de la guerre. Le sang do ses adhé-
rents nombreux, tués au champ de gloire, est l'at-
testation incontestable de sa loyauté et de son pa-
triotisme. 

La conUnulté de son effort d'organisation ne peut 
donc que contribuer à renforcer de plus en plus la 
personnalité morale qu'il représente, et au nom de 
laquelle il appellera de plus en plus le prolétariat 
de France à la défense de la Patrie, et tous les 
patriotes des classes riches à leur devoir de soU-
darité sociale. 

La Commission exécutlve invité donc tous les se-
crétaires de sections, groupes, et tous las adhérents 
à continuer inlassablement le recrutement, afin 
qu'elle puisse transmettre à la C. A. P. les deman-
des régulières de cartel et de timbres pour Tan-
nées 1915. 

La Commission executive. 

La Commission exécutlve a appris avec une. pro-
fonde douleur la mort glorieuse du citoyen Costa, 
instituteur, secrétaire de la section de CadoUve, et 
membre de la Commission. 

Elle se fait, en cette triste circonstance, l'inter-
prète de tous les membres de la Fédération et du 
Parti - Socialiste pour présenter ses condpléances 
émues a la famille de leur camarade, mort pour la 
défense de la civilisation, ainsi qu'à la vaiUante 
section de Cadoltve et à tous les militants du can-
ton de Roquevaire, dont le défunt était un des plus 
ardents. 

Costa était un défenseur acharné des idées de 
paix. Il tombe victime de la guerre. 

Puisse Son sang contribuer à la victoire du Droit, 
prélude nécessaire à l'établissement de la Paix 
nnlverselle. ■ „ 

Le Football en Alsace 
Ce qu'il reste de la, population de Gueb-

viller, en Alsace, dans la plainè, au bas du 
col de Blamont, a eu dimanche le privilège 
du premier match de football joué sur la 
terre annexée par deux équipes françaises. 

Les deux équipes aux prises étaient celles 
du X dragons et du X chasseurs, deux équipes 
militaires qui, pour se reposer des fatigues 
de la guerre et rompre la monotonie de la 
tranchée, se livraient au sport merveilleux 
qui a formé et formera tant de vigoureux et 
endiablés soldats. 

Le match, arbitré par un des officiers, foot-
balleur lui-même, s'est joué sur un terrain 
délimité par des fanions tricolores fixés à des 
lances de dragons. 

Le. match fut joué avec entrain, il a été 
gagné par les dragons, dont l'équipe comptait 
dans ses rangs, trois excellents footballeurs, 
équipiers de valeur, en temps de paix, dans 
de grands clubs parisiens. 

Chronique d'Aix 
Tribunal correctionnel. •— Dans sa dernière 

audience, le tribunal correctionnel de notre 
ville a -prononcé les condamnations suivan-
tes : Julie Boileau, âgée de 18 ans, 2 jours 
de prison avec sursis pour coups ; Meynier, 
de Salon, 50 fr. d'amende avec sursis pour 
coups et blessures. 

Arrestation. — La gendarmerie de Port-de-
Bouc a arrêté et conduit au Parquet de notrfe 
ville le nommé Laurent Abruces, âgé de 
29 ans, qui avait contrevenu à un arrêté 
d'expulsion pris contre lui. 

Société Saint-Crépjin. — Ce soir, assemblée 
de la commission. Présence de tous indispen-
sable. 

Le Noël du soldat. — A l'approche des fê-
tes de Noël, de nombreux ballots sont parve-
nus à la Place d'Aix, à destination des sol-
dats du XV° corps. L'autorité militaire re-
mercie l'Ouvroir populaire d'Aix, M. le maire 
de Saint-Paul-lès-Durance ainsi que M. le 
pasteur Sibleyras pour leurs récents envois. 

Bureau de Bienfaisance. — Pendant le mois 
de novembre (4» de la mobilisation) il a été 
distribué : 1. aux familles des mobilisés. 
4.590 bons : 2. en bons de travail, 1.038 bons ; 
3. à la section des Milles. 350 bons ;-4. à la 
section de Puyricard, 100 bons ; 5. distribu-

tion du mardi, 3.374 bons. Total en bons 
d'alimentation. 9.452 bons. En argent, 819 fr. 
Récapitulation : valeur de 9.452 bons a 
0 fr. 25, 2.363 fr. ; argent, 819 fr. Total, 
3.182 fr. Report des mois précédents, 
21.919 fr. 75. Total à ce jour. 25.101 fr. 75. 

Acte de -probité. — M. Paulin Vigoureux, 
employé au Modern'Cinéma ayant trouvé 
dans la salle de spectacle un porte-monnaie 
contenant une petite somme d'argent s'est 
empressé de la remettre à son légitime pro-
priétaire. Le mêmè employé ayant trouvé 
une petite trousse de toilette l'a remise à la 
direction où l'on pourra venir la réclamer. 
Nos félicitations à ce modeste serviteur. 

teuil, 103. — Brunengo Domenioo, 64 ans, rue Sainte. 
Barbe, 59. — Larguèze Pierre, 85 ans, Saint-Antoine. 
— PeUegrtn Marie, 20 ans, place des Hommes. 1. 

Total : 22 décès, dont 2 enfants. ■ 

Les Chansons de la Revanche 
Sous ce titre, le chansonnier Max Noël 

(dont la verve satirique est bien connue de 
nos lecteurs) vient' dé faire paraître un re-
cueil de chansons et poèmes à dire. 

Bien que traitées avec humour, ces œuvres 
n'en sont pas moins inspirées par des sen-
timents patriotiques, et par la confiance que 
tous les Français doivent avoir dans le suc-
cès final de nos armées. 

« Vers la frontière », « Les territoriaux », 
i Garde à vous », pour ne citer que celles-là, 
sont des chansons pleines de cet esprit fron-
deur, dans lesquelles le chansonnier fait le 
procès et blague le formidable bluff alle-
mand. 

En attendant qu'il ait le loisir de nous les 
interpréter sur une de nos grandes scènes 
(car Max Noël est mobilisé), nos lecteurs 
trouveront dans ces chansons un intérêt pal-
pitant d'actualité. 

Bourse $ie Paris du S Décentra 
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415. — Nord-Sud, 90. — Maifidano, 170. — Pcnar-
roya, 1.050. — Panama, 96. — Suez, 390; fond,, 1.995; 
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— Afrique Occidentale Française, 1.000. — Fournier-
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CAÎITES POSTALES 
Les Hindous à Marseille 

12 vues différentes 
à 15 francs le mille 

L. S1JI0X, 2, rue Glandevès, Marseille 

ETAT- CIVIL. 

NAISSANCES du 9 Décembre 1914. — PoUastrini 
Charles, rue Saint-Victor. 1, — Defendlni Alexan-
drlne, rue Sainte-Françoise, 9. — Salle André, rue 
Colbert, 12. — Angeloni Joseph, Quatre-PortaUs de 
la ïLmone. — Giovannelli Jean, traverse Moulln-à-
Vent, 14. — Michel Charlotte, rua des Convales-
cents, 16. — Pétrosino Adeline, boulevard des Pins, 
26. — Dalerci Marie, traverse de la ViUette, 1. — 
Brunengo Jeanne, Domaine Bonnefoy. — Ponsard 
Jean, l'Estaque-Plage. — Caillon Robert, rue Mous-
tier, 2. — Panquet Marie, rue du Commandant-Ro-
land, 56. — Allier Marie, chemin de la Mad.rague-
de-la-Vilie, 59. — Bontoux Denise, boulevard Mérea-
tlé. 1. 

Total : 18 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du s Décembre I9li. — Héraud Edouard-
Marius-Joseph-Valentin, 58 ans, rue Barthélémy, 21. 
— Fiocca Francesco, 53 ans, rue des Pénitents-
Bleus, 4. — Fons Marie, 95 ans, boulevard Saint-
Raymond, 54. — Isnard Joseph-Jean-Baptiste, 50 
ans, rue du Poirier, 2. — Plnna Antoinette, 5 ans, 
rue Désirée, 44. — Curnier Fernand-Emile, 45 ans, 
avenue d'Arenc, 112. — Sisco Vincent, 72 ans, rue 
Plumier, 67. — Gavet Victor, 3 ans et demie, quai 
du Canal, 16. — Isaac Suzanne-Rachel, 22 ans, rue 
de Rome, 13. — Roux Alfred-Clément; 45 ans, rue 
Goudard, 17. — Falconettl Francesca, 76 ans, rue 
Sainte-Eugénie, 25. — Bernard Joseph-Michel, 85 
ans, Sainte Marguerite. — Verlaque Zoé, 72 ans, 
rue Moulet-, 19. — Gomez José. 37 ans, place des Au-
gustlna. 6. — Guerrini Alessio, 74 ans, rue de la 
Conception, -14. — Duclaux Isabelle. 47 ans, rue Bre-

Déchets 50 c. le k» matelas en kapock, qua-
Lté inusable, le plus hygiénique n'ayant ja< 
mais besoin d'être refait. Vendu 27 fr. à St< 
Marcel, fabriaue à la gare. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec, essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
Ai'teï Tailleur p g^îWfe* 

MARSEILLE ( B.l de lo Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS) 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBf.8 

LES PUISSAHGES 
Vente en 

)S et Bî" 
\\ 
r 

40, rue des Minimes 

LA I0HE NATIONALE 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros S 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi que les Patrons favoris à 0.15. 

Les .patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-roba' 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également dlffé< 
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

wv On demande un jeune homme de 15, à! 
1G ans pour porter le pain, de préférence 
courant. Boulangerie, cours du Chapitre, W* 

wv On demande des ouvrières pour le cale* 
çon, 79, rue Paradis, au fond du couloir. ; 

wv Cordonnier est demandé rue Belsum 
ce. 18. 

wv Un ouvrier photographe est demandé 
chez M. Alphonse Leenaerts, 16,place d'Armes. 
Toulon. v 

wv On demande des mécaniciennes ave« 
machine pour travailler en atelier de confew 
tions vêtements. S'adresser 36 a, ■ rue Thu* 
baneau, magasin." 

wv On demande des coupeurs au sabre< 
S'adresser 36 a rue Thubaneau, magasin. 

wv On demande un bon charron, travail 
toute l'année, 44, avenue du Prado. 

wv On demande culottières, M. Picou, rua 
Peirier. 17. 

wv On demande des ouvrières pour piquefl 
main et machines des ceinturons de soldat* 
Randazzo, place de la Bourse, 7. 

wv On demande de bonnes ouvrié.rej 
sachant mener machines à tricoter rectiligihed 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Lainâj 
33, rue de la République, de 11 h. à midi. 

wv On demande pour Taffinerie de soufrj 
un ingénieur électricien mécanicien, un méca> 
nicien et un contremaître capables. Ecrin 
Abonné case 37. Marseille. 

wv Le maître bottier du 6° hussards, de« 
mande de bons ouvriers cordonniers pouf 
chaussure militaire. S'adresser è, lui-mêma 
(caserne Menpenti). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 
Un garçon de 18 ans ayant déjà travailla 
dans une fromagerie ; des matelassiers, des 
demis et des tapissiers en meubles ; un ven 
mlcellier connaissant à fond la fabrication 
des pâtes alimentaires, sachant mener la 
presse et pétrin avec références pour' le deJ 
hors ; tanneurs et corroyeurs pour le dehors l 
un demi mécanicien cycliste ; un apprenti 
dégrossi boucher ; des soudeurs et des ap;faen< 
tis ; des charrons ; un fournier biscuit^er ( 
des cordonniers et un demi ; apprentie pos\ 
ticheuse ; mécanicienne pour le fil poissé j 
jeune fille sachant coudre ; demi-ouvrière 
confectionneuse. S'adresser à la Bourse dit 
Travail, rue de l'Académie. 

r!S AUX USEES DE 

La PECULE GIDET Lacto-Pfcospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre o fr. <îl> la boite de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIÂNOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes Ie3 Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

LABORATOIRE DES PRODUITS 
" USINES du RHONE" 

Louis DUItAfiD, PlMMcien, à La DEMI-LUNE (îbone). 
Vente en Gros : S9, Hue do Miromasnil, Paris. 

"Usines sSu Rhône" 
Produit d'origine et de fabrication 

oxclusivoment Françaises, 
SE TROUVENT DANS TOUTES PHARMACIES. 

Lo tube de 20 comprimés : 1 fr. 50. 

fêGnt-da-Piélé de iarseilie 
25, rue du Petit-Saint-Jean 

de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de' 500 fr. 

. . Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

IÏÈ pMic_ 
Âdjisiiicafioii publias 

Le mercredi 16 décembre 
1914 à 2 heures du soir, à 
l'Asile extrémité du boulevard 
Baille, des lots non adjugés. 

Voir l'affiche et consulter le 
cahier des charges au bureau 
de l'économat. 

Le président de la Commis-
sion administrative : 

Aimé COUVE. 

,^»*.'1>'":-''J'*.\'''-'s'i(.-/:**vWt-';,»Wiir*}«w-; 

Tontes les Maladies lie la Pean 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose, Rbumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes PIÎBQIQ par le uier-

SOM'UUflnlû veilleux 

Régénérateur du Sang 
5 tr. le flacon ; 3 fr. lo denii-ilacon 

Postal 0,S0 en sus 
DÉPOTS i Eeauohaiip. cours Saint-Louis, 

Franc, 200, boulevard de la Madeleine. 
1KARSEÎLLE 

fates ou kûm 
ds Fonds ils Oommeros 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra êtro renou. 
veiée du 8e au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénonis et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège, du 
fonds, l'indication ■ du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
!e ressoit du tribunal. 

OCTROI de MARTIGUES 

COMPTABLE °Paris0Mdfiés^ 
tait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J, G. 
tituba restauî* Corder ia. 

SAGE-FEIME 
M~ Arnaud, 2G, ail. Capucines, 

orend pens: Consult. L L I; 
Discrétion. 

ON DEMANDE %* ̂  
éclairage rez-de-chaus. ou 1er 
ét. S'adr. 36 A, r. Thubaneau, 
magasin. 

Le maire de Martigues ; in 
forme le public que les droits 
d'octroi dé la commune seront 
donnés à ferme pour deux.am 
à partir du 1er janvier 1915 

11 invite les personnes qu 
voudraient concourir à se pré 
senter à la mairie. 

Un avis fixera le jour 
l'heure de l'adjudication. 

Le maire : MEKI.AT 

R AfliFQ ÇFPRCTFQ ^""'eme"*», Maiadiesde poau, Maladies coloniales, Ré-
| HUlLO OLLlIL, I CO tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Pétrîtes. 
eVGuérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et »', CORRKS>->ONDAN(lR 
20, rue Colbert, 20 Quinze an3 d'existence. — INSTITUT SPECIAL,, docteur 

d© Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. niÉd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 lours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicollo. Prix de l'Injection du 606 d'Ebrlich dose forte, vingt francs. 

La É OH la m seÉ il sÉii m m wi\% ÉPI eî impur 

Guérison radicale par le 

MM 
[,i W.' 

par m 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurèe 

Hommes ! - Femmes I 
Cette essence est le dépuratif lo plus n Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 

énergique que l'on connaisse, c'ost la (j Dépuratif Allen est le seul remède sou-
lessive du sang et des humeurs dont 
ello expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 

et 

fMAiVIRRrç meublées mde UIMSitOnLo pendantes pour 
hommes ' â louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. fi 

sérieux, do confian-
ce, 35 ans, désire 

place' garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre ■ garantie, références. 
Ecr. MaUrin.tabac-bar Mayan, 
•■v. rannehikre. 53«, 

médicales pour combattre l'élat morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altératioa accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cotte -essence est coranosee avec les 
sucs concentrés da plantes les plus 
tlépuratives et ceux de la salseparelllo 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que lo 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

veraln pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libro circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du néz ét du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces sas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatir et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2Q fr. (Expédition contre msindat-posie) 

Dépôt gsnsrsi : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30. MARSEILLE 
DEPOTS : Phl« du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : Pu«« Chabre, Gorlier, VedeL-

AiX : Ph1* Dou. —-ARLES. : Pli'i-Maurel. — AVIGNON : Pli1' Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Pii" Barrière. — CANNES : Ph'» Antoni. — NIMES : Ph1' Favre. — NICE : Ph'« Rostagni. — 
A LAIS : PI»1" Bonn/inro. et toùtes los bonnes pharmacies, 

&emède par excellence et incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influença, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. • 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efflcacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trots ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 gramme/s 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Générai : Ph'« DîANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

8 du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies Ph" 

pour le sol. Se méller des nom 
creuses contreluçoas. Obtenu 
"ipiômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
jUlZOL et -iLLKGRE. drogulstct 

Henri ALLEGRE, successeur 

ADRESSES PEINTES SI 
TOILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

SIRE, plaça Préfeclurs, 1 

Appartements Ifeilés 
CHAMBRES & GUISIIES 

46, rue Fortia 

CARTES POST. %Tmde£. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rfii-nler. 47. r. Lancry. Paris. 

|STn seul Flacon suffit poir Guérir 
îles écoulements même anciens qui demandaient des rnfois 
ide, traitement. C'est lo remède des échauiTements, de; la 
1 cystite et de la noutte militaire, le flacon de 50 cap-
sules GALOPIN est expédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé aGASTINUL. ph.. 94. r. Kénubliaue. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

ECOULEiEWTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

145, Grand Chemin d'Aix 
Sains simples, 0.40 cent. (ling« 
compris) Bains-Douchea, 0.20 c, 

rHJJ5! quincaillier non moi 
Lïm L> bil..demande place.atl 
besoin pour cave ou enAtêpô^ 
Adresse Eugène, chez 4 Fiori 
rue Coutellerie, 39. v. 

A 1 nS3FH chambre meub. à 
H LUUlLn pers. très sér. plein 
centre. Ecrire D. r. Capucines, 
billet, tram 50.687. 

DHPimi cWen chasse blanc, 
SUÎÎJU tache marron, mé-
daille 8470. Rapp. Cciarretla 
Bazile. r. Paradis. 17>. ■> 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal. 
rue de la Darse. 75!» 

0 


